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,BNBPia* j„Pois font f.iito à oenx qui re-
m«» F’’1,0„..temps- On mois d’n vis sir, i
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pour 30 sons- 
i il,lions |'0l,r 1 (|ielm.

Gnuts 1* * 10,19 '
luï'i-nVotum pour 8 sous
Mmiclie1...... . « 51
Col 3 en 

;,rrei IU>ne'

iMm,choiri„ourn sous.^
;..0|, en solo pour 10 soil*.

^; ;tnclr3.10 coiut.li 0,0 30"3
!0unns * clmnilclle pour 8 «ous. 
, Betoe* on roio poor 0 «00».
,von9 il'odour pour 2 *oun.

Cl. .1010 pour 15SOUI.

-^So^u s^poor 0 «OU3,
:.,tKùoi.» io l’oppll»'8 p"ur$a5,)
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•2?ji) patrons de popj,lines pour $2.50 
1 weed d*> lr* qualité pour 3(> sou?.
’°n Ct 11 ou j .une pour h sous.

Bonnes ludiuLties pour 12 ?ous.
Bon Diuurno pour 12 sous.
Ihui Cal leader! pour 10 sous.
Bon Croi?é pour 12svu3.
Hou Cuti on Carotté pour 10 sous, 
îhm Shirting pour 10 sous.
1 lu a aussi besoin de 2,300 douzaine de Chapeaux 

en Prtiüo.
1 iOC ljyrçd de Cyr. 
t 800 nui t s de Toitlc du pi y j.
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Tü.iiatlk^ de Evin'*, 

fljmx lèi€,
dr1 am c- , ces. Pilules sont lmm* ^ ^

sl.e;- .» ..r. «;i- quoi! i'.enno, toujottra !
. itrits, et cV.^t avec l;t plus * ^ tJ'iaH,» •

Ii<tk Unit an*hett; à IMEsicasa et (levant être verni as^ iI 4 htî 21

/ .9­.... rihm !ob recommande a ceux
^ ,! •«f’-jî. ICîe est composé n des Evtnits

LvJI* e- VilitetaUX leB I I 19 COÛtCUX, h*H plus•f ifliill’ • « • » t
. .ift .h plus ex *ollents en raison du Nur prix 
. .. V h.i combinaison lu leurs rares propriétés 
■r est celle que, môme dans des maladies 

, ? : ir .ve.G oinlhiutrc t remède , avaient
f _, :^teruontéchoué, ces Pilules ex raordinaires
,• » t«é des cure-promptes et r4diea!i*3.

>r D-combrf lâCT.
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vfio6tai.es sccp.î%;: - du
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I.K üiMM) REMÈDE

pOCtt T"C7KS LK8 MALAUIK-SFOIE DE ’ESTOMAC
ET DES 1NSTESTINS.

; finie? J »E3 les tioles do verre et garanties
pour

î: ;0NS:RV:H dans tous les climats.
C** ■ il ilf? ?^nt pré irées expressément pour 

r Je * inrert .v *c te roi d«*a puriflcatcur) du

w ^ suite à ries prix
îu?îîesiüeSj Sjtoffês «i lvoî)e? C «illendcri et Coton (‘sHloinnui^éiS'

<l° l'remière <^nn,lito pour .*50 Sous.
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'‘r ,% 1 » . ’<3| EPICERIE, FAIENCE,
— AUSSI

Un grand As n Liment do

fïji ' sMi
’■.i \m

..................... . (............ .. 7| fvij v -ju
,r^:a>^rpur,i7/e./f /îi;^o/, dans toutes les V- i J '! ST ?f IA? IS^i 3 >2
ir»- ,qç r-v ■ a t d’hanieurs viciées ou d’uil ’* 1 |!l * 3 v wtîi •* m Xm ^ ;i wW
i:i* .;;pur I.* * mu id**s les plu» ahamlonnég r ^ • **r;

fi lui vent r«M !•’- Tt'r. Sous l'inll aence de * °v,V- » -*.S\
? '. i G?ii ■ / iir.aè*/»" *!■ maladie^ cotisidé- j t V v

:«esj.J-l'j'îci canine inrurahles dispuraixsent , ...A ‘-"1 ‘ir^ ' ^
u: ï.’Ment ft l'une u .ni *r » per naueute D ms . **-^ ;

« mal t i • - .iv inte», Pilules sont le re- 
•: ';i* (du3 ur, h* plu prompt et îo meilleur 
c;. lient janjals été préparé On doit y recourir 
n*.? retard.
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COIN NORD DU MARCHÉ CENTRE,

#/ IM CI .Y T H E .
I .es Sou' lignés prennent rchprcturu^f inent In liberté il’inf-jiim r ieurs ninis et !t» pu- 

hi'c en général de S't. Myacintlie et des paroisse-; environnantes, qu'iU viennent d’ouvrir

““ " flS *’ “ fl' M A pi IlS a

r
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; AU COIN NORD DF, LA PLACE DU MARCHE-CENTRE,
Où K auront con-iammenl en mains un Assortiment Varié et Con.i,'étable île

GROCERIES ET EPICERIES,
COMPRENAXT

hû, Café, Cassonades. Sacres, Sirops,
Macaroni, Mêlasses, Vermicelle. Raisin, Riz.

Moutarde, Savons, Chandelles,
cfC.

n*-i

‘ .<T . "Z

! e Grand u rifle tour du Sang
h. ' \t rcittli m ut r f eu m minuté

Pour le Printemps tt l’été.
Qun .d !•* -ang rst épais, lu circc'.ntion est en­

travée, et les huineuis du corps rendues moins 
-•••.ueo nnr le seerclions lourdes ot g msse de 
tn. i u Hiver Cu renie le sfir quoique puissant 

, puiiO<* tout le système, et devrait être en usae* 
tous le- jours comme

! P OT I O y M E D I C i L E,
‘ Liiez tous ceux qui sont malades ou qui désireu 

prévenir lu maladie. C4est la seule prépaiation 
*éritnbleet originale pour opérer
ï^:\ guérison ]>onnancnto

Les C'is /es plus dangereux et. ries puis 
invétérés de Scrofules, de Pluies 

anciennes, Tumeurs} Abcès, 
Ulcères,

•t poiirlou e* les especes d Erupt niSocrof uleuae 
•C’est au»si un remedo suas pareille pour le 

lUiome?,Knrtupe* Scorbut, N «vrnlgie, Darter, 
Débilité generale du système Nerveux, 
Perte de l'appétit, Langueurs, Ktourdis- 
BPRU'ütset toutes les Mnladies du Foi#, 

le- r»ovre3 Intermittentes, Fièvres 
Billieuses, Jaunisse, Teigne, etc.,

C'est sans cou. es ta lion lu prepa ation la plus 
pure “t lu pl i» puis ante de lu véritable SJLSEP.UtElU.E DE HOSDÜRÂS. 

C'esl le meillenr re.uè le, et de fuit le seul sur 
equel on puisse compter pour la guérison do 
toute*les maladies occasionnées par l’état impur 
du snug ou par l’ii-nge immodéré du calomel 

L»s muhidt * peuvent eir»- certains qu'il n’eutr* 
.ms dans cette préparation la moindre paiticulo 
te substance mercurielles,minérales ou vénéneu­

se-. Il est {» rî'uiteiueu* iuotlènsir et peut é;is 
administré aux personnes Lubies ainsi qu'aux 
entants les plus léiioats, sans ca scr U- moindre 
pr( judicc.

Des directions complet s pour se servir de ce

etc. tHo.

. - -., . . N' i ;v. - t* nk • • j ;1: ' P. c;vïiX>. \ ^Vj- > ^
■ . v •• • .■ ■ r.
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* - ’ "t* d ii.-d triniztntfs et P - ipiv du DK.COLD Y%
C ICM. - T "A KN 8ÜCUK

COIN DES RUES CASCADES ET 3T. DENZS,
F.N FACE IX'J MAID IT F.

M r • II Y V C I X T 1! E

ON.

Mr. ANTOINE MAYNARD .• riionnonr «l’annoncer au public
'■ >> •"!"'• elli.M.- ton'-s v ] .. t; • 3 ru. ;■ IMAC, UiFOIric: ... <{U 11 .1 ( OllM.l.ulllUi

! i VS. • <nn: po.a t i ni'ilcc i - • ÇJ T ____3 __ j. * JL /i ______ _____  _i A : t :. i T v n , viiiiin pur i.i b.i;- JîC OTSUlde (SïLNTflïL (ÎO u >ialtlî3^I ^
* îRigcsde r':u im r gin lira r, ma s sont le J __

me • !•• t > années d’un mé- IRT X>-I-X*tJXXjijE r^>E2 CHAR
" '»* pf'.nieM* ehigÀi», et leur succès extraor-

uie t*^t du mi fiit qu'elles sont 'a hauteur _ T-. , / n ...
\m de Malvoisie, V:n <1 * ( laret, l hampa^ne,

O M Gin, Gin. l'randy,
M a! voisin, Curaçao, .larnaique,

Macaroni, ^ Kiz, Tabac,
Kai.sins, Marinades, John Hull Hiitir.?

i** pncrno'e chis.i*, et leur succès ex!raor- 
’• d c f<t dû mu f H» quVlh ^ sont à -a hauteur _ f

;r u lêpnt.ation. L r f rnn’e d’après 1 »q lel'.o Vin de Porto, \ ill
‘ ' *ol prépare» ^ <*at basée sur des principes W hi* kçy. 1
' ' i"nt\(ifim r et n re«;u l'approbation tor* oj. ,rry
’ iHaPR0Fi.:ssî0N MEDICALE. On ne ^ v Wmi * Hî >
b>n*l Da<qu*ei;H3<ont un remèdn pour toutes , VIV11 llK
** ....................... ................. banco et Catsup,

P R O V S S ï O M S :
Fleur, Lard, ^ Poissons, Beurre, Frornatrc,

Sardines en boites. Harengs en boites,
Son, Grue, etc.

VINS, UQUEURS, TELS QUE :
Whisk.>y. Gin. Brandy. R\v Whisky,

Vin do l’ortn. Sherry, ü!d Totn Gin, .'lamii’qm'',
Malvoisie. Claret, Ciiamiwgne, John Bull Bitters,

Italian Bitters. Orange cordial Bitters, Curacao,
Excelsior Liquors Hygiénique, Liqueurs Françaises, Syrops de toutes 

sortes.

ïïne Grande Variété de Lampes et Huile de Charbon
.1 ,iv<si nos MJ r en :: q ri: r.mrorr M/.rrrnv .•

Ils importent directement leurs Effets des Etats-Unis

J hmm ET PORTER ï !
JadiMM EN GROS ET EN DÉTAIL/

......., ... . emede se trouvent imprimées sur les papier* qui
Marinades, Tabac, "“'’vlopp^nt U bouteille; et atin de se tmiir eu

garde contre es contre-f t^ons voyez si lu i^natu- 
re de Lammas* kt Kkmi* se trouve sur l’afiielie bleue 
La saUeparai'lo de Bristol est en vente chez t ou w 
les pharmaciens luCanida.

_ . Devins et i’olton, près du palais de justice,Mon
G raines II' toutes sortes, u&il, airen-g généra IX pour le Canada. Aussi

ew renie en gros chez J F. H nry, Montréal, et « 
vendre chez tou - lus droguiste* et vendeurs de 
médecine.

Jej Décembre I8b7

lr

K AUX , - '* ^ •; v — «*. •;
try-* ' T \ . Jrt 4trJ

. rA-T-i A:
îl'«. . /l

*• 'uliir, nmift pour tontes eellea provenant î^tlllCO 01 Catsup, uai>lDN .M.illliatD S, ^ tV •. *ui ‘ y. 1 r '
f! i-mng-nrent v» l'ESTOM AO, du foi K The do touto sorte, M uitard * r ra:. ; use, jardine a 1 Huile, C inures, 

: "OTKSTiNH.ciiM aMtnr remàdn «ffl- jjouWdo Française, Homards en bo -, Gelatine, Sucre d* tontes >rte
’ ,fts « votif, en ndro poi-mmsi n plu.» de •

fr» r ... __f ’l ^ rtiû.Mts de médecins qui en ont tait usage i -----
--r [tat.| •'« u*.,iipiirouT' nt Imutcmi-nt, ^T.wxpo j i *i|ron. d ' Gingembre, G Fra aboLo, d’Anan i. de Noyau 
‘îib»on, M. D , Duhham. 0. IL j \ amih', de balst p.l tlL ,i\*

^E.Oonon,îi.d.,. nev.ii.-. BIÈRE ET PORTER de premiere q-t dite, N -
r.s ALlrAwV; V.‘ 110 .. . M MA.YNAR0 paiera eu a ; ut le plus ha u prix r >ar toufo

e/q èce île grains.
&ÏÏTÛIH£ M&YN&'RD,

St. Hyacinthe Juin 18ti8.

H ?Mltr, M 1). Broiii^.
; y 3-*>**i, SI. D , VV.iieiloo.
*/!•-' hfïk'n... D ) ,J ,

•^•tiii 01|"V(.1:1,| 1 :,I. I) . -on.
H?*,». °. a-i
! , Mwnàt ■ 11.

M. IV. (lv>
- Onadiin, SI D Cliirur-i i ?.. R

iJiTLl*100"' M- D -Owtlccnke.
. jiclimuml, M. :,.,l),,-i,v IA .... 
b . “a l*«wip. 11. o Uo.ilon.

» «..nhinK;on,M. Ü. SlurVr- ,.kB..JArln. «

I.uslrc Imptriol pour U* ehcrrux, ,lr HUS' T.
I.c meiltaur Tonie pour 1rs Cheveux, qui sit 

■ jnm.is et.» üticot vert.—Il oelioie efficacement I* 
j c.âne, fini écho le» cheveux île tomber ou Je cri-

F achètent tes Grains au plus Haut Prix ! >■
• * .y * . , ■» r * t > i o r» ^ sauce d’une belle et 1 ixuriante cbeTclure, lom-

. • Messieurs les ( art^ prouveront ; eh rz MM. Mayxakd & r Rk RE, qu'lis cm déj,\ t. mbé?. 
d U \ iil pour Messe, de première qualité ! tj'eat l’article le moins cher comme lo meilleur

X oubliez pas la “ Maison Canadienne'’* r ancienne place Préfon- n étant que de 25 cems pour une gmndo bouteil 
laine. Pourvus oinpleWes. le. Aob-uz-le essay ea-le V0»19 1 aim'rca et ’8

Le încilli'ur Alag.lSlll de Groceries de M- Hyacinthe. . ! Henrj- Simp-on * cie., Montréal aRenU enirro.
:« s cudiyaUMir> tro tvorou; une grande Pour t leur disposition ; k» vente oba* mm. Du vert ot St. Jacquet 

pour le samedi 1 Dbarmadcat. .

üiLAYJNARD à FRERE. ;
Si. Hyacinthe, 1er Mai 13(58.—la.
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ttariursevio ot Bijouterie
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3i. ClllRllt);l'iliK.-ir,
MAKCilAND DE GUIU<

.u 3 FOlJTt Ni P UK KS FOUlt COItDONNIKHS, r. ",(* •
No UI, IIP 12 SAIN T-PA IL,

*.□ MAGHÎSTSS COUDES.
i» i-: \\* i-: k n

rom les

Mïwstet/rs bédard a m val \\\\ l FAt-Tl'dES U m Fil! ILESv Vib*;\.vit MM. Fmtt .fc Cie.)
F D w" V A/* uu i ’_____ .ui'(«iMhsmju:nuA\ u L > A ij MONTH F V! Ji.i ur.u iijhu.i i üuü l’:i.ll LL LH **

D S!urlr"k ! 9 P CFhlORO!\l. Kl ip pbisir d’annom er an public m c aruonnka-; .. AuiAnineu. ««.iwi Devant le public depuis lô a««.Hsimwut tel» M,, • il :» ,’,18 OUI entrepris d’exploiter à un.»«onl ..cm gênerA el viiriu Je , ‘_____ '
“■ ’«'« CW MM.’nù»«t «fs.' 'j'nfirt.J Cota ,/r* K“,s ‘'‘’“"''L'Vmrr?--*"' '' '«r profit la fonderie de M Bar- A.»-•«»,•Ile» «I sY Ilsti-nsU*, o. * .««..uni pur. xc-Uence soul 4 U f..u ' R,

fi—a. Depuis a n,ls, «es \\î
«i-1 r \ mriuTFiifi % aft.is.wrr:-T!. ., *rr*'r -i

»u iM.rn.miR. M SiG »,»».L* £2a:'„....— ...-

X* ‘ Wv®

mWa

t.u/uide liheumutujue île Jacob 
Cf Liquide r*t uu Spécifique pour le Rbemra- 

; li^ine m tou* f>* ca? du Boiteux,Enâure de* Juin 
j l .r<>, M u\ de Gorge, Rhume de Cerveau, Di- 
••literie, Brûlures, Engelures, Crevasses de-Cbc» 

iix. « te., etc.

^■TniOTHB UUimi&M),
Sll'banjolH, près «I<* lu IMuc 

( ^Hrché, »^t. Hyacinth?,
i,h- air0^!^ public en général qu’il contl

lept R^Wihcr, Tirer d»! 
* 'I Lpaîsiaur, le Bois do toutt *orto.

l u. I ^We
SMdaaa l’Etabllsiumoiit pour Foudroie 

’ et tout autre ouvrage.

pour CorrlonuiiTS»
Le Li»(uide Rhouumtique de Jacob «st un 

- îiiè :e interne aussi bien qu’oxteroe, et t*»t le
\ «Milites v-nir o s examiner n- iut d'ach 1er seul qui douue toujours uuo enflure satUfiictiou

» tou ceux qui l’ont employé une fuis ue cou»

y mge dam sa ligue, tola que Koi ai
1.^31 tttfP? .Monitça^Hurlogts, h joutn yjjj Bédttrd Ot Duval reprendront i ^ CUAUiîON.NEAlJ eai*èctî |>nr aai(n»guoex-! ailleurs. __ _ __________  ^

il olIVontiMi «m vunru un .worumout jompi.. , man;ilacîliro do (T’iblos (JUO ; Pl*iur.c • et «ipait.itf conuar-auico du coiii-- Cumpegtiir mirmCict.irlèn do 1 AméiiiUf Bri» j sentirunt jamais »\ lè^’changer pàîir «îTautra ^ 
de Montre.0, Horloges Bijouteries, etc., etc. . . • j . a 4 merer, offrir .1.1 public d s articles du quniin* Unm ;.;u uu Nord. * Nous a’avont point d'wtïica noiir Luml™ u «

La rousaigné est muni des rneilliurua tec« .. •• • ‘ ‘ 4 *. . x 'up-rioutc, h des prix tms ré.iuits ; ot parTat-. D* s Vo .li > do-•dltltir- uü patron» seront vcmlui bieufaits que lui doivent UcetniUiertde nf>r«irm»«
mu 11 hu ium «t esiiuiii paru» punchnlité et . Ils SO proposent UUSS1 dtî iail’O a toüt.im.t .n lib, mlilô Jmu il )ern muve .lnn> ! I(0„r » 1.1 ■ t nulle. nui l’oiit emplôvJ et reennnnisient m»
prompte attention q-' U “fj1;3,B,,T1 "1 , .ur fomlorio l-lusiours améliora- *•* Hériter M..0 p«n Ju p i:onag» j " CHAULES QITKV1LLON, A-hrU-Ln une'bouteille et iwiure.-rou,que c'M*

Agent, *“ - - -
, . , r»l2, Rue Craig. *

i recevra la plu* stricto attention. - ‘ * * “
Montréal, 15 juin 18^8.—ü ni.

Coin 'les mus Cascades ut St. Hyacintbo 
8 m ni Itidd»

- - - - — • * ^ . - . , • . • ■ - - ■ * - » • »• » * « Mill'* |

sus *ram actions, mériter uuo part du pu Louage i
- - . — — - — » » • ■ O J

i oils- (Vs sacriliccs devront leur '" v ■■■...... - , .
attirer i cucouragement. * * * - ’ 11 •

Jit. Hyacinthe, K Juin 18(i8. Coin de la Côte St. Lan.lxnL 
Mont énl, I5]mu 13 m.

. , -------vout que ç’ct
» 5 meilleur remède mis en vente,
Henry Simpson k cie.,Montréal, Agente or* gm#. 

i£n vento chef MM. Ouvert ai St. Jncque* 
l Pbertüaçivn» 1



COURRIER DE ST. HYACINTHE.
•mt+ti

ATTENTION/ ATTENTION !
Mr. lo Dr. Mathieu, dentiste, No- 

192, rue Notre-Dame, peut mainte­
nant, par un procédé kmt nouveau, 
extraire les dents les plus endom­
magées et les plus douloureuses 
sans causer aux patients la moindre 
douleur.

A * A *i » * « i à A É . A, *.^-**«

I ! HHIiSIt DE SÎ.-BHGWIU

Samedi 10 Septembre 1808.

Le chemin de fer intercolonial

Quelques dépêches paitios ers jours der­
niers de la Capitale nous donnent à croire 
qie bienlôt on demandera d»s soumissions 
pour la construction «lu chemin de fer inter- 
co’onial.

Ce chemin Cil ur. apj at pour Ls cor,trac­
teurs. Il n’en manquent point qni songent 
n faire dis fortunes plus ou moin* considé­
rable? dans celte eut eprise, et l’on peut 
s’attendre à être les témoins d'une véritable 
coure au clocher nus-ilôt que le gouverne­
ment aura autorisé la réception «les sou­
missions Comme bien on se l'imagine, il 
y rn aura de toutes les proportions. On 
verra se répéter a cotte occasion ce qui se 
füit toujours quami il s'agit d'affaires sem- 
b\r.l)îts. Certaines personnes sont toujours 
prêtes n entreprendre ut ouvrage pour la 
moitié du coût probable «le ce* travaux.

Ce ront des JMers q»si, à peine ont-iis 
co nmencé i\ nlrrpri-e qu'i's sp ‘■ont engagés 
à parachever, trouvent le moyen «le toucher 
immédiatement le montant de leurs récla­
mations, e t se déclarent ensuite incapables 
de continuer plus longtemps les travaux, à 
moin- qu'on ne leur f«-?c «le nouvelles 
avances.

î.a f rte des circonstances oblige alors 
à donner l’ouvrage a de nouveaux Fournis- 
sionaires pour de? sommes au‘si considéra­
bles quVn premier lien, cl le montant payé 
au prunier contractent >e trouve perdu. 
CVt ninM que certain* travaux publ es ont 
coûté à l’tncicnne Province des Canadas- 
l*nis. «les fomintfs beaucoup plu? élevées 
qu'ils ne \aient en réalité.

En toutes choses, le passé est une leçon 
pour l'avenir ; et aujourd'hui qu’il /agit de 
travaux publics aussi considérables quo ceux 
dni t nous parlons, on ne siurait prendre trop 
de précautions pour prévenir toutes ce? 
spéculations véreuses, dont le résultat net 
cst une perte pour le public.

D'apiès tout ce «pie l'on sait, le gouver­
nement \eut laisser le moins de chances 
possible* à la réalisation dos projets de la 
nature de ceux que nous minutons et que 
certaines personnes ont formés. D’abord, il 
e*t décidé de ne donner la ligne à construire 
qua par petites poi lions de 25 à 30 mille?. 
La surveillance et le contrôle seront ainsi 
plu- faciles à exercer, et 1rs défaillances ne 
sauraient être ails'*! mineuses q«ie si un cons- 
truetmr pouvait entreprendre tout le chemin 
par un seul contrat. Le gouvernement n'est 
d'ailleurs tenu d'accepter ni la soumission la 
moins élevée, ni aucune d’elles. Il est 
libre «l’accepter celles qu'il voudin. Les 
fournirions qui offriront plus de garanties 
devront naturellement primer les autres.

Nous avons donc toute rai-on de croire 
que le chemin de fer intercolonial ne sera 
pas h cause d’une perte des deniers publics.

— L’exposition des produits et difi ani­
maux do la société agricole no. 1 du comté 
d.» Drummond, sc tiendra à Drumrnondville 
mardi, le 14 Octobre prochain, sur le ter­
rain «le i’bôtcl de ville.

LETTRE DE LA CAPITALE

LE PROCÈS-WHELAN

La plus grand drame judiciaire qui vrai­
semblablement, so soit encore déroulé dans 
une cour de justice canadi nne,s’est terminé 
ici ce matin.

Whelan, accusé d’un grand crime vient 
de recevoir sa condamnation comme meur­
trier du regretté Thomas D'Arcy McGee I brouiller et de luifnre échapper une contra- 
dont tout le pays déplore la perte. Il est diction, qu’il saurait tant utiliser «lans l’in— 
sentencié à expier sur le gibet, le 10 deitérét de la défende. Mais notre homme ne

l’anglais, ce n’est pas un scholar ; pour évi­
ter les méprises, il demande le secours d’un 
interprète. On lui accorde lo truchement 
requis. T| développe lentement les faits 
dont i! a connaissance et fait le tout avec 
assez d’nplcmb. Il rapporte les circonstan­
ces qui te rattachent au meurtre du 7 avril 
dernier et narre comment i1 a vu et reconnu 
le présent inculpé. M. IlyUiard Cameron, 
qui est une fine mouche, le questionne de 
toute minière, et tente vainement de l’ein-

Décembr.3 pi oc bain, la fuite énorme qui 
le couvre d’ignominie. Il prendra place au 
nombre de? a$sas>ins célèbres, et comme tel,

cloche pas, il a llairé le piège ; sa réponse 
n’est pas précipitée ; il réfléchit et reste con­
séquent. Al. O’Farrell est très animé ; il

*-on nom Fera stigmatisé d'une tache indélé- ‘chuchote fréquemment à l’oreille du princi­
ple devant la postérité qui exécrera le sou- pal avocat de Wbelan et lui fait de? hints', 
venir du criminel qui nous enleva le n prince 1 pour questionner Lacroix et tâcher de «til­
de l’éloquence Canadienne » suivant l’ex- ver le prisonnier qui lui inspire tant de-olli- 
pression de l’Hon. M. Chauveau. citude. Mais leur ru-e combinée n’y fait

Dans sa joie infernale, il se gaudissait de rien ; Lacroix est sur le qui-vive.... 
passer devant le tribunal de ceux qui rem- j Wbelan semble nerveux ; pourquoi tliablc ! 
placeront la génération présent"; et aspirait à son avi-, cet o seau de mauvais augure se 
à la célébrité d’un Ravaüae ; eh bien ! il ) trournit-il là à cette heure malheureuse ? j 
y passera, ‘•’il envie ce renom, mais avec une Les témoin*- de In Couronne se succèdent; \ 
mémoire souillée et honnie. • tour-à-tour apnaraissent O'Neil, Cullen,

J’ai dit qu'un grand drame venait de se Turner et Wado sur lesquels se concentre 
dénouer ; je n'erre jas. Et ses péripéties l'ait» ntion.
ont été cent foi? plus saisissantes que celles De Lit, leur? déposition? sont importai!- 
qni se jouent *ur le? planches. La pièce tes ; elles établirent un échafaudage de 
n’était plus fictive ; elle était empreinte d'une preuves qu'il ne sera p.a- facile de démolir, 
sombre réalité et jamais elie nVût d’auditeurs : l out doute semble être levé. Whchui doit 
plus attentif' et plu? avides dVn saisir les être le vrai coupable. Ses traînes ourdies 
moindres particularités. L’intérêt du pu- à Montréal et ailleurs ; son odieux pa?sé j 
I lie a été aiguisé au plu* haut degré. De- ses menaces réitérées contre McGee; sa | 
puis le début du procès, le** murs de la cour présence au dernier discours du grand ora- 
ont été troj) é'roits pour contenir ce flot de ! leur H -ur le théâtre du meurtre e*t attestée 
multitude qui ?e ruait impatiemment dans la et certifiée par de? témoins oculaire? ; on l’a 
salle. La foule agitée à laquelle les portes vu portant un pistolet cette môme nuit ; il 
étaient refusées par Miite de l’encoiubrement est prouvé qu'il f .i -a t «i*»? exercices du tir 
stationnait ou grand nornbio aux abord? de afin que la balle qu'il destinait à McGee al- 
l'édifice. Franchissons cette nfil ience et lût sfrement *-e loger dan** !n tète de ce der- 
pénétron? en cour. Vous êtes pressé,cou- j nier. Cullen et He-s lapportent sous scr- 
doyé serré c omme dans un Hou par ce den- mut -a propre confession dans sa cellule, 
se entourage de î-fertafecrr^ tous aussi em- déclarant à un complice voisin qu’il avait 
presses que vous sembh z l'être. Naturel-1 tué McGee comme un chien... IL étaient 
lenient vous jetez votre premier regard «ur aux aguets ; ils ont noté le plus saillant du 
le prisonnier. Votre œil l'ob-erve «h* suite, colloque, ce qui incrimine le plu? Whelan.

ont pris leur carte de route dès samedi pour 
l’Ouest, prévoyant l’inutilité de leurs efforts. 
Mais lo plus éloquent dos trois e«t là nu 
poste. Ses remarques préliminaire? sont 
fort longues ; il explique Fa position pour 
ceux qui sont ébahis de le voir en cotte af­
faire et cite pour démontrer qu’un avocat ne 
saurait refuser lo secours de sa parole et de 
soi habilité pour défendre un prisonnier. 
S’il déclinait cet office, il aérait indigne de 
sa position. Il décoche quelques flèches 
contre la presse qui d’après lui a servi il en­
gin contre Whelan, pour préjuger l’esprit 
public et enflammer les passions populaires. 
Il lui enseigne ce qu’elle eût dû faire. 11 
discute enfin le mérite de la cause. Il fait 
montro de beaucoup «Je subtilité et d’un grand 
talent à tirer parti de tout ce qni peut servir 
à son argumentation ; il cherche des contra­
diction? partout chez les témoins de la Cou 
ronne et ne voit que l'innoceneo «lu prison­
nier. Il a de? mouvements vraiment élevé*; 
«a déclamation e-t animée ; son verbe sono­
re, vibre avec force ; sa phrase est polie et 
ornementée : sont to js yeux et toute oreille 
le? juré- et les spectateurs.

Il enlève parfois un involontaire applau­
dissement? défendu dan? !cs enceintes judi- 
diaires.

M. Cameron a parlé t»ois heures durant 
Il a fait un grand effort ; son discours cou-

Puis, le juge rend sa sentence ; Wbelan 
sera pendu « par le cou jusqu’à ce que la 
mort «’en suive » le 10 Décembre prochain. 
Il lui fait une admonition appropriée sur le 
crime dont il a été convaincu et l'exhorte à 
se préparer pour comparaître devant son 
Aut *ur.

Mois pourquoi ce délai long et iuusuité, 
j » crois, inc diront vos lecteurs ? cV-t ce 
que je travaille encote à résoudre.

Voi’à l’esquisse impaifuite et rapidement 
tracée du grand procès qui vient d’ètio clos, 
et qui aura place parmi les causes célèbres.

J. Tassé.
Ou \v.i, 15 septembre 1S6S,

UNION CATHOLIQUE*
Le public apprendra sans doute avec plai­

sir que demain aura lieu l'ouverture des 
séances régulières de l'Union Catholique de 
cette ville.

L»:.? succèi obtenus l’an dernier par ce 1 to 
belle institution nous fait présager une année 
de prospérité.

Nul doute, q;it* sous la direction pleine do 
sollicitude du Rùvd. .Me-sire Tetrenult, et 
sous l'habile présidence de M. IL de La-

iNOUf? publions dans une autre colonne mw> 
liste de tous le- piètres du diocèse de * St * 
Hyacinthe avec la date de leur ordination 
Non* croyons qu’elle infèrent»™ nos wl 
leurs.
Celle liste a été préparée par 1M.I0 ererétai. 

re l’Eiéché pour être remise aux piétics j,* 
iliocé^e comme un convenir de |a re.tn;. 
Ecclésiastique de 1868. ‘

brfij/itfÇifl FIS
N K C R O L O r; r E .

A St. tiiégoiro lu M. courant,sur les 9|„ 
a. m., après une longue maladie, Dame Ma 
rie Luce Lucinda Whitney, il*6e do 12 ’
épouse de G. A. Bourgeois, Ecr., Commit 
satrc-Assistaiint des Terres do la Couronm- 
rendait son à ne à Dim.

Cette Dame a su mettre on pratique |e, 
rares vertus dont elle était douée, rieuse 
bonne mère, bonne épouse, affectueuse, ellè 
était ia comoUtion de son époux et de es 
enfant?. Son cœur était ouvert à i0,:8 
les nob'es sentiments, à la piété ?n. 
ver* Dieu, à l’amour mnternel, à l’umitiô* 
Pondant >;i longue maladie et au milieu des 
plus cruelles souffrance?, elle a déployé une 
constance, une résignation et uno douc-ur 
admirable?. Sur son lit de mort elle trou,a 
as?ez de force dan.? son cœur chrétien, q,„. 
le moment suprême n’effrayait pas, ’ „o,Jr 
adresser des paroles de consolation à .on 
epoux et ses enfant-. Elle semblail uèjà 
entrevoir le bonheur inestimable dont elle 
allait biont,*! jouir en quittant ce bn? monde. 
C'ette vertueuse chrétienne, cette unie dis 
pauvre», a conservé -es facultés mentales ju». 
qu’au dorai r moment de .«a vie. R lo lai-?e 
un époux, des entants en pleurs sur ,|j,.

Il e?t là assis entre dt ux gardien», sur un siè 
ge réservé aux accusés, au bas des bancs des 
auditeurs qui s’élèvent en amjdiitiâtre. Sa 
complexion semble bonne, »a taille est 
moyenne ; il est vêtu avec goût et en drap 
noir ; sa figure e?t encadrée par une épaisse 
chevelure et de favoris long? et rougeâtrpsi y O

Ce traître, san? h moindre coercition, déc 1 w 
re viv'i vo:cy qu’ii est le véritable a??a«5i’n de 
Mi ( îee.

La preuve de ia Couronne e-r accablante : 
preuve directe, preuve de circonstance?, 
preuve d’adini??ion ; rien ne fi it «léfaut. 
L ? fait? s'enroulent et s’enchaïuent avec

vre six colonnes du Times. Mais q„el i Bruére, l’Union C.tluliqi e, va encore mar- 
malheur qu’on ne pui-se blanchir un carton cher à grands pa? dan? la vie du piogrès. 
noirci / Comm.» l’an dernier, il nous .‘■era donné

M. Cameron sVs»ed ; il a rempli -a !,pa,sLt.;r souvenr à -es séances m palpita»- 
lâche avec tout le savoir qu’on attendait. \ (,t de b,;re à traits les

M. O Reilly se 1ère pour la réplique. Il l . 
complimente primo son brillant ainé sur sa j principes d une saine doctrine, d me Innne
dextérité, sa ?cience)légale et *on éloquence ; j littérnturt».
cé que n’avait pas omi* d’ailleurs M. Ca* | Pui-se, durait le cours de cette année t .... uo#
rneron qui a fait un éloge bien senii de M. ipuniot» Catholique voir resserrer et augmen- Pou,!It‘s mortcdles, un cercle nombreux «le 
O’Reilly qui, nonobstant une expérience qui <0;(t (1(H vœJX ar- l,a,ent; et H1» "gâteront longtemps
n e?t pis vieille encore, a prouve qu il était ^ ■“• s» perte, L" >ervi el«iuebre a et lieu à St
à la hauteur de sa position et de la respon­
sabilité qu'il a assumée. Son discours dura 
une heure rl demie. 11 n'a ni l’ampleur, ni 
la période cicéronienne, ni h phra?e ciselé»;
de -on collègue ; niais en outre il possède Jeudi dernier, .M. J. A. C hic oint? ,écr «!t‘
une grande vertu d’inalyse, du nerf dans ia Cl tt(. vi;>( trcevn|( à Montré..!, son d'p'ôme 
discussion, et sait faire ressortir avec force r , . . . . •
les parties les plus importantes île sa preuve. n

Il ne fait pas larmoyer, ni ne-’attendrit subi devant le comité des examinateur#, le

ADMISSION \ I.A PRATIQUE DU DROIT

pour attendrir les autres ; mai? il pose !e? 
faits nteo art et logique et groupe toute? !» ?

lt* du courant lui a valu plein succé?.
Nous félicitons cordialement notre amii

sans oublier In moustache qui borde sa lèvre une liaison qui ne saurait être bri-ée.
supérieuro. Il y n de l'expression dans-es 
trait? ; il semble avoir énormément de toupet. 
Il le prouve par sa conteranc.e. Il ne perd 
rien de ce qui tombe des lèvres des témoins 
et lâche de percer les impressions des douze 
jurés dont le triage n été si épineux et qui 
doivent décider de son sort.

Votre inspection terminée, vous prêtez

A présent quelle sera la réplique «le la 
défende ] 'That's the question. M OTa- 
rell o promis mont? et merveilles ; n’a-t-il 
pa? écrit dans le Times qu’il se ferait fort 
d’épargner l'exécution capitale à Whelan ?

circon-tmces qni syrappoitent, les soumet->on entr6c au barreau, que i.o. > couv-|
tant à l'impartiale décision du jury. I me ,

,, ./ » « i ;i .u -i dorons d a.l eur? comme une rccomneme:semble être un modèle de Conseil île a ,
R?ine. Il n’a pa? le moindre doute que le , pour l’ardeur avec laquelle il s est livre à ; 
verdict du jury vengera ! i victime, la société l’étude du iro t.

Tous l«»s ariiis de M. Chicoi»1 prendront 
part san- doute à not e j«>i«; « t r*t*;onî **0;-

et la loi si affreusement outragé? p«r le 
prisonnier. Son Honneur le Juge lait en­
suite sa charge. Il lit avec soin toutes les , , . , . , r , .
,, • . ' . c tenu de lu aJre-S'r, eux au»*?, leur»dépositions pi ont été fute> in rr y rare­
ment il en » n nente la signification. Son , talion®.

votre intérêt aux procédés qui «ont ouverts, j coup de peines partagées par quelquesacco-!
îSur un large fauteuil et élève s'assied Son ! lyte«. Ils sont chargés de noircir Lacroix 

Honneur le Juge Richard qui préside; sur et de jurer que ce dernier ne ?ait débiter j 
sa ligure se lisent l'impartialité qui doivent que le mensonge, lie doute cependanî pln- 
caractériser un tel officier et l’absence d»9 ne sur la véracité de ce? témoins, 
passions qui semblent remuer le rest’3 de] Certains fait? rnis à la Iurn ère ne prou-

Non? allons voir.
Plusieurs témoins comparaissent ; M . adresse n’est entachée d’aucune paitiahté. j M. Chicoine s’établit a .^t. Hyacinthe. 

O’Fare I It'sja fiit venir de? flats après beau-!

l’audience. A sa droite, je remarque plu 
sieurs ministres du gouvernement entr'autres 
Sir.John A. MneDonald et Sir (George E. 
Cartier ; le ministre de Injustice ne manque 
pa? une séance et manifeste ainsi l’intérêt 
qu’il porte à cette cause. Plus bas, autour

vent pas en leur fiveur. Eri fous cas. on 
leur accorde peu de crédit. D'autres les 
suivent pour infirmer quelques-uns de? té­
moignages delà Couronne. Mais il? ne* 
s’accordent pas tous dans leurs affirmation? 
positives et assermentée?. Ca louche!

d'une table en hémicycle sont as.?i? les ha-1 comme on dit vulgo. Mitchell vient à la 
hiles avocat?, qui pour, qui contre Whelan,! onzième heure; il arrive à toute vapeur de
figurent dans re procès. M. O'Reilly qui 
représente la Couronne e;*t nu centre. Il a 
à lutter contre trois des membres les plus 
distingués du barreau d’Ontario : L'iion. 
Hyliard Cameron, filon. M. C. Cameron

Cincinati ; M. O'Farrell profite du convoi 
partant, et va lui serrer la main à 
Kemptvi 1 le. Dan? l’après-midi de sa-! 
rnedi, il rM appelé comme le dernier 
témoin de la défense. I attaque le rapport

et Mr. McKenzie. Et M. O Farrcil donc ], de Hess et Cu lcn concernant la confusion 
On lui o refusé de plaider, il est vrai ; mais de Whehan qu’il jure n'avoir jamais eu lieu ; 
n’est-il pas le piüs affairé et le plu? actif étant dans le temps sous le? écroux et pou- 
d’eux î 11 écrit souvent, consulte une page vont entendre tous les entretien? de W he- 
dc loi ou s’entretient avec se? trois collègue?, Ian. M. le géo’ier de la prison vient à l«a 
sort et entre à la cour, ii n’est jamais Iran- rescousse de ceux qu’accuse Mitchell ; il 
quille et que cela lui messied d’être coi I corroborre en tous point? leur récit. Trois 
Venons aux fait?. contre un / Choiai.sez, lecteur?, aprèi !’é-

Lacioix, je suppose, paraît comme té­
moin. La curiosité » st grande ; on pense

lection du jury.
L’enquête est dose samedi. A lundi la 

que sa déposition seule conva nc Whelan joute oratoire*où sc mesureront M. O’Rdl- 
comme meurtrier de McGee. 11 c>t Cam- ly et filon. IiyIliard Cameron. .Je suis à 
dieu français; il vient «le mon village natal ; j l’ouverture de la Cour. Une foule coin-
je m’y intéresse. îSoti extérieur est négli- 1 pacte la remplit. Le? Gendarmes sont aux 
gé, c’est un journalier ; sa figure est peu portes et lorsque la salle regorge de 'pecta- 
expressive; il semble sans souci et le chef leurs on refuse toute autre entrée. Un bru 
parait dépourvu de culture. Toutefois, il pied de nez pour les retard-lires, hein ? 
semble être certain de? faits qu’il énonce ; il M. Cameron est seul au banc d^i la «lé- 
s’explique du mieux possible. Il b»mgouine ! fen.se ; l'hou. C. Cameron et M. McKenzie

C’est une rude besogneque de parcourir cet X*ou? espéron* que la dientô e m* lui fi ra
atnai de papiers qui reüfwment tou. Im .lé- na, llèjau, et q.ron lui donnera V-.»? on 
mil? d'un crime énorme, un temps con*i* •
dérable s'écoule À l’audition d - es témoi- L-re preuve de -escapades legale?, 
années é «' r i t s. Pour nous noi- lui >ouh«ifon» h* plus

On .ajourne clone; le jury doit rendre ?on ; grand créait auprès des plaideur? in D.-trict. 
verdict lo lendemain à neuf heure?.Le publie M# Chicoine a fait -a cléricature au b i­
->» trompé; il n’aura pr- L «lern.-r et t;r- Lenu Ciu Sico t- »t Lanrtdi
nble mot n n doit decider de . i vie de l m- | . . , . , *
cnlpé. Nous voici à mardi matin. A Le mé.nn jour et.ut «gaiement ad,ms i lo
l’heure précisée, line ma-tS; de curieux se pr.i'i pie «I i droit, M M. F. I» iu !ry Je St* , 
presse dans la Cour. JiU prisonnier, le? me- ITyacinthe et A. Archambault, autrefois de 
nottes aux main?, entre dan? ia ?alie escorté jc0^t. ville.
de scs gardiens : Il e?t de noir habillé ; son c t,....... ^ p . „ ^ i. . & , ... ’ .nou? somme? Iieureux d aures'»*r nosextérieur propre et z'ntlcmxnhkc ; i\e .
craie crJori. l.e jury est appelé ; .1 e*t m<,'l,eure» fe!,c'tat,on’i », ° '
requis de rendre son verdicts Moment ?o- pour !e succès avec lequel iL ont midi leur
îennel ! L* silenre est comnltt...* Whelan ! examen. Non? leur souhaitons »à eux ntis?i 
est coupable î •••• J n frisson court tout brillante clientèle, 
notre être; il y a sensation ; Whdon j .à'it. !
puis repre ul son calme. Sur demand.: du '**'
Juge s'il .avait à parler centre la décision du i/f.CHO DU cabinct df. LECTURE parois* ! 
jury ; il répond que le ciel lui est témoin SIAL DE montrûal. — No. 9. — 15S-îptern- 
que jamais il n’attenta aux jo îr.s de M. Mc- bre 18t>S.
Gee. l! estimait trop c**t homme q «i était ; Depu s «I x ans, cette revue exist-», et toi - i 
l’honneur de son pays. Il confesse que ?’il 'jour? elle a donné pleine sntLfiction à ses 
eut fait paitie du jury, il eut rendu un v«»r- I lecteurs.— On ne -aurait trop désirer l'-*xt»*n 
diet semblable d'après le? preuves p:o luite?. > tion de '.a circulation Voici Je so.nm lire :
Il <'y attendait. Il ne le b!àme pa? ; nui^ il 1 7. L'histoire de la colonie française en
condamne ceux qui ont fibnqué et soutenu Canada ; If. bs secrets de la maison 
ce? accusations qui ont amené sa conviction\blanche ; III. Lrs dix-neuf Con fies 
comme criminel. Il sc «lit une victim* du \ Œcuméniques ; IV. Revue scie at ; 
fanatisme nectaire qu'on l’immole, parce qu’il : V. Le chemin de fer du mont Cents ; / V. 
e?t catholique. IL» !à i! saute aux affaires ! Dialogue des morts entre D marquis de 
d’Irlande -ur lesjuelles il co n nença a pè- ] Montcalm et le General Wolfe ; VII. 
rorer ; rnaR on met le ho à * t on interrompt liibliogruph'c ; VIII. Les récentef er- ; 
brusquement l’orateur qui *i'eclnuffi il gra- plo rat ions du G loi je ; /.V. L'artiste; X. 
duellement et semblait di?posè à nous Lire Le grand turc et. les Sœurs de. Citarilé;XI

, P(1 . ^ ............ Vl.
(f*egoire, jeudi b* 17 courant. Cetî»* Dam., 
était >œut de W. Alexander Ecr., Inspect
U'ui «i’Kc«>'e, de Roxtoii-Falls.— Union des 
Cantons d•» T Est.

Le 1*2 du courant est décédée à St (\... 
-aire Dame Ch r tine Ouimet, épou-e de J. 
R. Déloge Ecp.,ii»-pecin,p deÿ écoles n0,r 
h* DiStnct *ie I lyacintlu».

Celte darne e-t morte à la il-ur Je l'à »«• • 
eüe n'était âgé que «I«» 32 ans. Cependant, 
déjà, à cet A g» -i ;ie»» avancé, elle jouissait 
«l'une estime g énérale, que son affibi! te. 
ses vertus lui avait acqui-e. Son . xc. 
I*t( caractère h’esl révéle tout entier durant 
sa mn’adir. Elles»? voyait marcher r .pi- 
dement ver- I.a tombe, et cependant juin . s 
I i -e énité d sa figure ni de cel « on \ exe 
s'oiter â( nu moment.

A son service, chanté mardi dernier a*. 
M-ta uni ! r. :Z*» prôire-, et un»» foule immen-

«I- pe«.< Mines vernies d * toute» parties de 
î i pirois'e » t dis localités environnant-** 
éclatant témo;gnnge «le IV-ii m»* dont jouis- 
r;it c tte daim .

N at* seniemenl -on époux et se- tro - 
jeun.*? enfant- la pleureront, mais scs nmi- 
en conserveront toujours le meilleur sou­
venir.

un speech. Chronique.

A I ilrV.el Dieu d«» cuti.» ville, le lù .• .ti­
rait i,!» Revdo. sœur Siéplunie Lar « !«•, » 
dite ^nettr i lev. y, a l’Age de 25 ans. ri mois 
«»t 1 .J jours, ayant oas*»e en religion 7 ou . «-t 
27 jours. Ede était mère du Révl. M. 
Ilêvcy, Curo «!♦» Sc G régi ire «le 5Ionno:r.

Dans i élut actuel des relation? de? diverse: n • 
fions Riiropôennes entre elles, il est inter*»? .un 
de conn u re lu lettre suivante :

TJ empereur Xisolas 1er. tiu roi Charles X.
“ .Novembre 182Î1.

Mon fi ère,
*’ C • n'est pas la lettre d'un souverain a un 

souverain que je vans /-cri?. C'est la lettre Tau 
grand peuple à un grand peuple.

*‘ l ous ii itvcz plus ,/*• frontières ; vnu i è'<■< 
plu* une puissance </*• premier or,ire.

14 Prenez leu hot (U du Rhint Us Alpes et les V :■ 
renée*) la Fronce sera constituée.

“ Quant à moi. lu popuLtion mise s'éler.» n 
80 millions «rhibitavit?, siVui*: 50 tni'dioi- de 
Berfi et 30 millions «1 ho utiles libres.

Il est imposai *le qu<» je p i;??e ? ivc; 1* t .il 
de l » fv.H.ii.» dans un quart .o i aie ai j’en j..g • ;> .r 
les difficultés q ojoprcmvu njotud'lmi. ii f». t 
quo j' filh* à Const mtinople, ifin d’ivoir !c?tr(.i< 
élém nts de richo-.se, c'e.-t-à dire l’a^ricdiure, 
Tint ht».* et 1» cnmm-rc», prier qne j» j. d- 
ces deux dernières coalitions.

“ Faites c traité oil *n il et défensif, et j.* i*.* 
tfignorai à i'insutnt. Fers mder. vou? que vos ami? 
seront ms uni? et voj ennemi? mes ettuemis. 
Telle est la comiiti m de co traité. ”

F E U I LLETO N

TOMBE DE FER.
xx

Je n'étais pa? depuis plus d’une heure 
dans m3 chambre, loisque le docteur sc pré- 
m nia.

Apiè? quelques quesl'ons sur la durée de 
mon mal, il me dit qu’il y avait beaucoup 
de fié n es malignes à Anvers, quoique ce ne 
fut pas la saison des Séries. Néanmoins», 
il crut pouvoir me prédire que inon indispo­
sition aurait disparu dans une dizaine de 
jours. Il rr.e prescrivit un mélange de 
quinquina et de rarities a i ères, qu’il me 
vanta comme presque infaillible contre la 
fièvre dis polders anversoi?. II rnc pi omit 
de revenir, quoiqu'il le jugeât inutile ; mais 
c’était le désir de M. Pavelyn, qui l’avait 
chargé de ma guérison.

Le lendemain était mon jour de fièvre. 
Dès le matin de bonne heure, la femme de 
tnîltre Jean monta et descendit l’etcalfer 
tous toutes sortes de prétextes. Elle appor­
ta auprès de mon lit des confiture* et des 
sirops, me demanda avec une tendre pitié si 
je me sentais bien, et me témoigna tant d’in- 
téiêt, que je ne pus comprendre comment 
cette vieille femme, si indifférente d’ordinai. 
re, était devenue tout à-coup aussi sensible 
à mes souffrances qu’une mère qui veille au 
cbevet de ton fils malade.

Durant quatre jours, mon étonnement 
alla croissant j car les soins dont m’entou­

raient dame Pétronille étaient vraiment ex- Le- remèdes que le d jeteur rn'ovait pres- 
traordinairc?. llien ne semblait a-s»z bon crits n’arrètérent pa? la fièvre. Au con- 
pour rnoi ; le parquet que je foulais était traire, la maladie parut redoubler de violence 
trop rude pour mes pied?, la brave femme par l’effet des médicammeut,s et cependant 
avait, contre mon gré, couvert le plancher le médècin,me disait une guérison prochaine 
de mon atelier de tous les morceaux de ta- parce que les derniers accès de fièvre s’é- 

! pis qu’elle avait pu rassembler. Pendant (aient déclarés plustard que d’habitude et 
j toute la journée, elle venait voir si j’entre- avaient duré prè-> de deux heures de moins. 
f tenais bien soigneusement le feu dan> le p«’ë- J'allais tous les jours à l’Académie,et j'y 
le, et, ‘i elle voyait la moindre petite fente travaillais avec une ardeur et une passion qui 
dans la fenêtre, elle la bouchait hermétique- contribuaient probablement beau:oup à ag- 
ment, pour me préserver des courants d’air, graver ma mala lie et à épuiser mes forces.

A force o’iusister pour coonaitre les rai- Heuicuecment, jusqu’alors les accès de la 
sons de cette sollicitude peu commune, je fièvre avaient commencé a-?cz tôt dans la 
finis par décider J’ètronie à parler. j journée pour me laisser un pet» de repos et

Rose, Rose l’avait prié les larmes aux de pré-ence d’esprit vêts l’heure où je de- 
yeux, d’avoir *oin de moi et de me -u. veil- vais aller a l’Académie. A ia fie, mon 
1er comme une mère surveille son enfant ! épuisement était si grand et la maigreur de 
Ainsi, malgré son amour pour un autre, son | mes joues m frappante, que je reculais avec
cœur avait gardé une place à la pitié pour 
les souffrances de son ami d’enfiiice î 

Cette pensée me combla de joie et me 
fit sourire pendant toute une demi-journée ; 
mais insensiblement je me roidis contre l*cs- 
pérance insensée qui m’agitait, et je me per­
suadai que le rêve bienheureux où s’égarait 
mon aine n’était qu’une vaine illusion.

frayeur chaque fois que je mu regarda s 
dans un miroir.

Je n’O'ûis pas cacher plus longtemps mon 
indi-position à mes parents, et d’ailleurs j’é­
prouvai*, un désir **i ardent de voir ma mère.

Je lui écrivis, en des termes très-rassu­
rants, que j’avais uc peu de fièvre et que je 
ne pourrais pas aller le dimanche suivant à

Que Rose lût pitié de ma maladie cela Bodegbem comme je l’avai» promis: 
n’était-il pas tout naturel î Avais-je jamais j non pas tant à cause de mon 
douté de sa bonté innée et de la générosité t indisposition, que parce que le concours de 
de son cœur î Mais pouvais-je espérer qu’il l'Académie me fatiguait extrêmement ; je 
lui fût possible de me rendre son affection ; la tranquillisai autant que possible, tout en 
maintenant qu’un autre, un autre qu’elle • L suppliant de venir me voir le dimanche à 
aimait, était venu *e placer entre elle et moi ? [ Anvers, et en ajoutant que je seiaia trés-re- 
Quoi qu’il en soi t malgré mes efforts pour! connaissant de cette marque d’amour» 
me désenchanter moi-même et bien que le J’écrivis cettt lettre le vendredi ; elle de- 
nom de Conrad de Somergbein bourdonna.t vail donc la recevoir le leodeinain A miJi, 
sans cesse à mes oreilles, la confidence de ; et, par conséquent, assez à temps pour se 
la vielle femme me laissa une dou:e incerti- prépirer à venir en vile le dimaoLhe.
tude et une grande consolation, Le samedi; la troisième épreuve du con­

cours devait être terminée. A cause «Je 
l’affaiblissement de mes force?, j’étais resté 
un peu en retard, et il me fallait, pendant 
ces deux dernières heures, travailler sans 
relâche pour achever une troisième compo­
sition.

C'était mon jour de fièvre ; cela min 
quiétait, car je savais par expérience qu’a- 
près un accès du malje n’avais pa* la con­
ception aus?i nette ni l'esprit au.s*i clair que 
d'habitude.

A mon grand étonnement, je ne senti? 
pas de fièvre de toute la journée, et, quan I 
vint le rotr, commmc je m'apprêtais à aller 
à l’Academie, je sautai de joie, don? la con­
viction que je pourrais n.rîttre la dernière 
main à mou travail avec toute Sa plenilud * 
de me-moyens...

Mai» à peine avais-je ôé inan Inb.t de 
travail,pour me laver les muas et le visage, 
que je fus pris d’un frisson qui me parcourut 
l’épine dorsale comme un fi et d’eau glacée.

Je co tipna ! La fièvre était là. En ce 
moment /

Aggravé par ma frayeur, l’accèj de fièvre 
sc manifesta immédiatement dam toute ?a 
force.

Je sentais déjà trembler m^s lèvres.—Me 
laisserais-je abattre par la maladie et renon­
cerais^ au triomphe ai anlerr.rnent désiré î 
Succomberais-je au moment même où ma 
main semblait pies dè toucher la couronne 
de laurier ? Uh ! non, ion ; il fal'ait con­
tinuer la lutte, dût la mort même se trouver 
sur mou chemin pour ino retenir !

Agité comme un insensé, je m’habillai 
tant bien que mal, je descendis l’escalier en 
courant et je m’élançai dans la rue. Il Li­
sait presque noir heureusement !

Je pouvais donc échapper à l’attention

des passants. Comme ils eussent été éton­
né? si, en plein jour, il? avaient vu un jeune 
ho nine, la pà'eur do la mort -ur le* joues, 
claquant des dents, chancelant * ur «e? 
jambes comme un homme ivre, >e crampon­
nant avec ses mains tremblante? aux barreaux 
des fenêtre*, et se traînant le long des mai­
sons romme s’il allait tomber «fins une fai­
blesse mortelle.

Je parvins cependant à l’Académie au 
moment où me? concurrent prenaient place 
autour «lu modèle vivant. Mon é»at !e«ir 
inspira une prof mile compass ion. 'fous 
««’entourèrent et m’engagèrent vivement à 
retourner chez moi ; ils voulaient inè n«»t di- 

!.?aient-iM .signer tous ensemble une suppli­
que afin «!e prier les juges du concours de 
juger mon œuvre inachevée o nme si elle 
était tout-à-fait terminée.

Je fus extrêmement reconnais ut «le cette 
marque de gécéro-ité et d’affection v aie ; 

i mais je repoussai tous ces conseils, même 
ceux de? professeurs, et je me nu - à ma place 

! pour commencer mon travail, quoique mes 
I main? eussent peine à Unir l’ébauchoir.

La volonté de l’h Mime est une puissance 
| sans bornes ; je fii tant d’effirts -ur inor- 
même, que je domptai le? fris-on- de la fièvre, 
et, malgré mon étourdissement et ia confu- 

j*lon d‘? mon esprit, mon travail avança si 
bien, qu’il était achevé au moment où la 
doctu de l’Académie sonnant huit lie lires 
vint annoncer que le concours était clos.* 
Mai? alors mes nerf? :*e détendirent et 
la fièvre me reprit avec une violence inouïe. 
Tout devint obscur devant mes yeux ; je 
m’appuyai sur un banc et je faillis tomber 
par terre, sans force.

Deux de mes camarailcs me prirent hou? 
les bra?, et, «uiviu do cinq ou six autre?, qui

, me plaignirent arec une tendre comp«? i n, 
‘ iN me conluM. eut dans un demeure **l r.c 
me quittèrent que lorsque j«î fus couch ».

(A continuer.)

tvn siMxm.

COMMEXT TR UT Tl f. I DURIUITI li.- 
Kvitcx les purgiiU* vi >l,*u ?. N'iir.iU*/. mena 
mélnngQ de c^id* ou a Urn prepar.itiorl c * «*t pa­
tines. Les ni »inbr:uu*.? inté. itmret dej buy i i x 
ont bvHüin «le entai itita et i«» t ju.ii pL'?. F.cm»* 
d**.? Rulwtÿs Reculât uv* P ills t qui de min» «Soi­
gneront Ica b t me ur.? nrriu iv-a nroluitoa par lu 
mala«lic, agiront c )in ne eurr.itif, «• t prml..iront 
une g îûriao.u r.api l • *ti .?jlus doute ir, mê n«»- i « «a 
les cas bis ,»?u.a déacapérùs.

Frix 25 coûta I.» biit«», elles t enduite» i «a® 
gomme douce, et sont sais gout. Vomi a • par 
toue 1«m «lrog .ietci.

Pour I<v»«< «I*le l'Eté,
OlARdHcf, DISî^ETRlE. CHOIRA.

Ou toute untre espèce »1? nml.ulie «t’imcsùni» d»»s 
enfiinteou «L* n luîtes, I«i

kht u.t
REMÈDE SUR.

Il est favoriibiemont connu depuis prôj «le tremo 
ana et on peut en t’iiro iiengo d »ns tout cliuuit.Oa 
'.’«mij loio .i

L’INTERIEK «i L’EXTERUîUa.
Pour Lthumus Subits, Toux, Fièvre, Flùvru lutor- 
mittentea, Maux in Tota, Névralgie, Itliuniatin* 

me et douleurs eu to«iic pnrtiu «tu syaténte.
C K IT LK ÏIKMHDK I.K PLUS POPULAIRH EXISTANT,
Ven tu par tous II*.? pii arruncieus et Epiciers. 

I'euiiv Davis & fils, propriétaires,
MONTRÉAL, P. <2.

—Les pilules du Du Coluv effectuent 
une guérison radicale dans les cas de ma- 
ladic des intestins.



COURRIER DJB ST. HYACINTH*.

. i.’jc* H,,,,ce ®'r ^ ' IV Re,,e^U 
P 5°n, fioiivern^nr pour la Province de
ïV't prodniu ’-umt aUcndu.

„ __l/i grande polie d<* Chicago 
l |,tA/n. ni. rrre.li «oir. Jo«’ph Dion, Je 

vf ilima perdu. Dion perdit In 
ne put !» reprendre. Mo­

’ * f1", ,, ,.e suite de 1+62 ; In partie 
Ma|„,e celle défaite, Dion

IL ni* moins In sympathie de tous 
'.•con‘pr' * 

snsi*'

.,Vi R'

S O IJ V K NIE
DR LA

À J
DE

VENTE PAR LE SHÉRIF
Pour le mois do Septembre.

Hon. U. Joncs va. C Tremblay.
Vente ùSt. Al ban aie le 21 à 11 lis. a. rn, 
J. Finter vg. J. Bto. Tbibaudcau.
Vente à Waterloo !o 22 à 11 lis.a. m.
M Joy*il rs. J. fl te, Lussier.
Vente à St. 1) ivid le 25 à midi.

HOTEL DES WWW ü2 L'est, Ruches Améliorées

Cet Hotel qmi est voisin le P Eglise Catholique,
_ « —— , pits du Palais de Justic*, </ d cinq minutes de
Jbmplacenieii g a Vendre. m,(tv,clu',lu ehnnin tIu liure,iu *<

* *f/ RiMQUe, est maintenant sous la direction île
Air VILLAGE DE GRAND Y

LISTE DU CLERGE DU DI00ESI
DE

\
,vr,. du diorè‘C .te 5>t. Hjricin- 

””i ih* publier <!•»< le Courrier une
C’,T,S J,,....Ile il propose In formation
I'’ ■' t|,. piètres missionnaires pour

besoins spirituels de leu, s ,mm-
' f mnfllr oies réMil.inl dans lus Ltnti- 

' ‘ °e‘t excellente, car il et cer-
i!' L nombre de piôlr. s parlant fran­
* Smi nous est inMiflmnt ,et d.spropor- 
p- pcnutation canadienne, et nous
1 ,'!f Nos seigneurs les Evoques fout

Jépcnd d’eux pour combler ce
V-' y. . .loim ntin i*4»l C •»

Le soussigné» offre en vente un superbe Empli- 
cernent, contenant un arpent de terre en super­
fine, situé dans le Village do Granby, sur la 
grande rue, près de l'Eglise Cntlioüq'io et du

M. J O. PAQUE VT H, bien connu de Roxlon 
Fills.

Let agrandi stem cuts et le confortable qu'il a 
donné d sa maison tant sous te rapport de ta TA- 
H LE que sous celui de la COUR, et tes prix moli•

_ # t______ _n__ _____ t ._ _ r4# et le bon drdre qui y ligne par Ju/urt il a déjà
Dépôt; avec une maison et deg Boutiques de » WÇfè ht confiance publique, en fait un des M Elis 
Forgeron, Peintre et Voiturier, et autres dvpeo- VELUS HOTELS qu'un voyageur peut palro-

CES RUCHES ont obtenu une Médaille 
d'Àrgent à l’Exposition Universelle de Pari» 
d«i 1867. Tandis que la Société Centrale 
d'Apiculture de Paris honorait "le Soussigné 
d’une Abeille d’honneur en Or pour tes 
service* rendus à l’Apiculture*

A vendre chez M. W. EVANS, marché 
Ste, Anne, Montréal, et par

THOS. VA LIQUET.
Apiculteur à St. Hilaire.

15 mai 1808.

dances.
Pour les conditions qui seront très libérales! 

s’adresser sur les lieux à
JOSEPH AUBIN*. 

Granby, 29 Août 1808. —1 m p

! mser.
! J. O. PAQUETTE. 

Waterloo, 15 Sept, I3C8.
Cil MHS DE FER IVTEKCOLOXIAL.

:{ MBPTKSf HMIJ I8»«.
rt\

Noms. naissance. ORDINATION.

Monseigneur Chs. Lnltocque*. i 15 Novembre 1809
Monseigneur Jos. LaRoequo ..
José] li (Jrevier................  ...
Jean Baptiste Bélanger..........
Edouard Crcvier.............................Vous e•‘itérons donc que cette idée j-*GOuai u c rc\ lcr.......... ................

: ï ,t pro liiir;, lus im-.Tcurs ré- Llboiro If.Wl Crirouard..........
1 f ;• no-,,' résurvon- du parler pim. i ' rançois-Xavicr Brunei ...........

»v • .• ;„.nn.!n..i .loan haptislo Dupuy....................une autre foi-, -ur eut impôt Sont 
..protecteur Canadien.

■ihihilinn Agricole No. S. dn 
r!;,;. dé Voile, aura heu a Ham 

.nanli.fi Octobre proeham.

28 Août 1808......... ..
19 Mars 1780 ........
30 Décembre 1794. 
6 Novembre 1799. 

28 Novembre 1798. 
6 1 )écoml>re 1803* 

15 Septembre 1801

29 Juillet 1832. 
15 Mars 1835.

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE DU COMTE DK
ROUVILLE.

L’K.\bibition aunmdludc la Société d’Agricul- 
turo du Comté de Rouvlie aura lieu Rougemont,, . o , , ] 1,11 u vusiiH! ut* iLDUviiu aura uru u ivuugrn

i ''DtemDre i-tl ». le 23 Septembre à 10 Inures de l’avutil-nrdi.
22 Septembre 1821. . TT ,ir.cirT)

__ 1 onk J. U. ML3SIEU.

H

'0

AUX CONTRA CTI U RS.

2 ( )ctobre 1825.
I ( )ctobre 1826*.

22 Septembre 1827 
*j Septembro 1832

Srcrilairc•Trésorier, S..J i\ II. 
Ron^cti oi.t 2C août 1809.

MAGASIN DE MUSIQUE
DE

!#•• soussigné a r<r;i orilic du Ounwrn**nient 
du (’mmd i d’informer ceux q li ont l'inbuitioi de 

j devenir (.•onstructcura que firocluincinent il sera 
» Ifinn. 1** des touintssioiis pour l'cxécutioi de 
| crrtuiues parii*^ d i Chemin de Fer Intercolonial 
j entre lu Rivîûie du Loup et Riniouski, dans la 
p-ovir ce de Québec ; entro Truro et Amherst, 
ini' 1« Province de la Nouvcllc-Kcosse ; et en­
tre Du bougie et Bath ir»f, ibms ia Provim c du 
N*ü«i\v ui-Bruuswick

On s - propos’* le donner l’onvrnge en section 
ou divi-;or»‘, détendant de 15 .» 35 milles selon 
1 » situation et les circonstances locales.

Les ém es se poursuivent maintenant, et sont
Ij.VI i» tb\ 1, LA I'’< >K*C'E «& C?h(* vti panics achevées, et l’objet do cet avis est de 

Ko. '.* ‘5, lkiio Notre-Dame» fournir û ceux qui ont l'intention do contracter
Joseph Sabin Raymond............... 13 Mars ISM..........  22 Septembre 1832 h’OClÉTf: D’aguiculture, So.anu CGMTfi , Mont real.

13 Août lsi)7Eusôbo Dnrochet
(rodlroy Marchcsscau................. 18 Jtinvior 1811....
Joseph Elio Ijévôtjuo.................. j 31 Août 1810 ... .•
Edouard Leeours............................ ! 31 Juillet 1809 ...
Joseph Beauregard......... .............. 24 Octobre 1812 ..

, . . ,, I Louis Misaél Archambault........  14 Juillet 1812.......
V as attirons spécialement 1 ai-! ]>j(»rro Jérémie Crcvier............... i 3 Lévrier 1814 ...

i , . onm?s amateurs de , . ; , . ... 9 Avril 1815 . •
•r nuvsi<int\et <lo beaux et bons , |»rosp0r Ltfvéquo............................ 10 l^évrier 1817 ...
i <; et d'Dnruc de salon, sur * ibancoi t Tétrcau .. . ___ 11 Octobre 1819 ...
: . ,mv de Messieurs Laurent, Benjamin Joseph Locîairc........

Sévère Césaire Hotte .

.

et Lie., au No. 225, rue _______ _ .................................
■; • ; ^ACSi^r.0U* Joseph Provençal...........
:-dit !d tout ce nu on peut desnvr Augustin Lcmay....................... .

y\V\ on lait de musique- lis pjorre obvier Allaire — .........
eurdispt ntion plusieurs or- jc VA t],,,.; Prince.

. 1,7;. 16jeux quoiv peut pla- jos. Marie MAN.. Lahhazard*.
: us dos chapelles* Les orgues Desnoyers ..............

ideiit à 1 ' bon marche. Lu ; (. Mon< t ...
nombre do lubriques de QG/1 Ovide Pelletier................................

jjoc so devraient se procurer un de . Loujs Zéphirin Moreau.............
rtrncs-—^ oir ! annonce. N azair Hardy ............

Toussaint St. lubin.....................
Joseph Quinn.....................................

, i6._\V1»»*Ian per*istc toujours ù ; ^ Li\ i01* I.lesort \ .................................
't* ionoetnt. Ii dit qu il connuit l’auteur 1 Iliau c Al il lie).....................................

.. ‘ Joseph (laboury...............................
VKicv e*i accusé de folic. So santé i Alfred Klic Dutresne.....................

j-rica» rapidement* dit-on. . M»»'ht*l t *odard ...
bablemiat que Titos. Murphy, James Jacqu 3 Ml( ion .........................

vrnp. A * E«!e?on seront admis à Pierre Saul Ciendron...................
' ' ’ r Raphaël Larue • •

-a.» ,t Sl.ittfîy auront à n>ter jus-1 Joseph Zéphirin Dnmonticr....
V r^oclnims osViscs. C harles Edouard Fortin.............
Nuv-Voik 1 '•—Une do ( é lie I** Boston ! Antoine il Donna.!..........................
if, tr('n R liter .i perdu ion élecuun j mollis l.loi 1 ouhil •••

27 Août 1817...........
G Juin LSI l...........

30 Novembre 1817
30 Novembre 181G
28 Janvier 1821....

. 1S Août 1810...........
j IG Octobre 1821 — 
i 5 Février 1819 ...
! 18 Juin 1821 ...........
j 5 Février 1821....
; i Avril 1824............
: 23 Octobre 1823 ...

31 t )ctobre 1823 ..
:. t t .

13 Janvier ]s27 . 
2G Février I s23 ..

: 17 J uillet 1822 ......
19 Mars 182 »..........
15 Décembre 1827*

i 28 Mars 1827.............
; 14 Novembre 1831 

.'.h ■ 29 ••
it;. Juin 1829
15 Août 1827...........

i 31 Juillet 1831 ......
27 J uiilct 1830 ......

3 Février 1833.
20 S 'ptembre 1831 

G Sephnnbre 1835 
25 Octobre 1835.
27 Février 1830.
15 Janvier 1837.
24 Janvier 1841.
24 Janvier LSI 1.
28 Août 1842.
23 Octobre 1812.

; ; | »mbre 1842. 
8 J mvicr 1813.

DE VKRCI1KP.es. j MM. Lauren t, .Vnlorc î Je Cic., attirent Pa*.ten- suite.
.•I* urs *11 Clergé, de Caimnurmutùs On prépnro maintenant lc*b plans, profita specî«-

. ! R*'!i^u-n-:»-3 c*t le• ; i iiilb»: m gémi il tur leur lii atiyn^, et autreg pièces requlpfi poir l’informa­
> • « ,*• LtabiiA.*cn]« nt de Musique. lion et direction dea contructeurg, et lo squ’ild

( -d M . vi îidait dis i'?gac3 de .Salon (cabinet seront prôfj, (dont avîfi aullhaiii sera donné) ou
.u .. U- ; or^.Mi) très reco’numudég invitent tu» ta perron» pourra l» s \oir un Bureau de’* [ogénleura du

qui
•..m* ample occasi >n d’exainim r les lieux tout de

L’Exhibition Annuelle de la Société 
ouït un* N*». 2 du Comté de Vcrclnrca aura» cm %. . ..p i.o-» j,. ,.n,rnnl \ I ....................... ...v ,j,mj.uu.1 vMivw/rt seront pim.j, niotu avii» aunnani4 ^ l » »\ l(l>| K * R t O irant. «l I *I0U l OJ Ufrr. 9 n \ Jr*,* C ppp. l'iiMiati li*4 uit*itfin! tu» t 1 nAf A»» f 9 vi i1 1 .. 'Ur+iin) tri b rcco nuMuuus îiiviiooi luiw perron^ pourra U s toiritti Isarcau ilo^

rn i m wq vnnr rr m' 'lul s*°ccui»e de musique à leur faire une visite, cnemin, Halifax, St. Jean, Dalh
! Aihsi, des Orgue* pour les petites églises et Riv>n—Ju-Loup ot Ottawa.. — a 'TV 0 - . . 19 _ 1 1 1 • . •

iU 
, >n

logénieurd du 
I)a!hoiuie,Uimou»ki,

St. Mire, 11 Sept , 1808.
Sect.-Tiéj. chapelles de T à IG jeux et d’un son ttô.v ngré»-

ble qu'ils vendront .1 d-tiéa bonnes conditions
De plus, ils ont toujours en mains les plus

- - t nouveaux envois de» grand9 centr»** américains
POCIKTH D*AG«1CITLT0KB DU COMIE DE te|? ui,15i,!u?| ct

FAGOT.
L’Exposition nrjnuelle de cette Société aura

salon.
Des catalogues ot • Miien pour leur musique

OCTOBRE procb'in, .* DIX heure?, A M.
Par ordre
P. S. G EX D RO N,

Secrétaire.
Ste. Rosalie, 27 Août 1808.

i mande.
Une visite respect icu.- vnieut sollicité avant ie 

j laisser Montréal.
Montréal, 3 septembre, 1868 — lm.

ïS

SO ; IfTK L’AGRICULTURE Dü COMTfî DE 
ST. HYACINTHE.

L’exposition annuelle de cette société aura 
lieu, MARDI LE SIX OCTOBRE prochain,en la 
cité de St. Hyacinthe.

Par Ordre,
J. O. GUERTlN,

Secrétaire
St. lîyaclutlie 1 Sept'mb.e 1608.

1 j i — »

ie w
a U û 3

p
Q 9f "•i*

23 Décembre 1343. lieu, ûST. LIBOIRE, JEUDI, lo PREMIER j ou leuw pinno3 Ct orgues seront CLVoyés sur de 
] Juin 1844. ’

29 Décembre 1811.
13 Août 1815.
19 Avril 1840.
10 Août i840.

1 Novembre 1840.
19 Décembre 1810.
19 Décembre 1810.
27 Février 1817.
10 Mars 1847.

5 Novembre 1848.
29 Décembre 1850.

9 Février 1851.
2 Septembre 1852.

SAXDFOIU) FLEMING, 
Ingénieur en Cli»f.

Bureau du Chemin de Fer Intercolonial, / 
Ottawa 12 Septembre 16G8. $

I.ji Compagnie du Richelieu.
# * * — —

. ..

■

9 O
sru

l^iîçne de la Malle Royale entre 
Montréal et Québec, et ligne ré­
gulière «Mitre Montréal et les Forts 
acs TroisiRiviôrês, Sorel,Berthier, 
Chambly, Terrebonne, I/assomp- 
tion, Yaniaska, et autres Ports 
intermédiaires.

100

candidat ;«u congié».........................^ | Jean Charles Alfred Desnoyers ■ 30 Mai 1833 .....
Pierre .M;nn., 15. - Uii furieux tour-j D a 1C S o 1 y...................................... -J J.iHsi«*ï • *.»2

i parère di soil sur h Jean-Baptiste Dupuy................ •
.••ôta. Lm domina"'1* >o»*t Joseph Ephraim Oormain......  | 25 Juillet 1833
* ° Jean-Baptiste Durocher. .

.Tean-Baptiste Chartier. ...
André Benjamin Dufresne
Rémi Ouellette........................
Pierre Ilevey......... ...................
(reorge Stanislas Derome.
Isidore llardv..........................

\ '* de vent 
•r:.v Minnn 
;è romidèrablr*.

\o®ud3, M ,15.—T*es rapport* «!«' 298 
• Lr/nant phi* i!»*s cinquième* iD« hom- 
'• v. te» dt* l’Etat, donnent à Chamber- 
tio majorité «le 18,498 .

New-York 13. — Un correcspoiul'int de 
’Are: que «lu Sud au ITcrald d«t que in

• • • •

• • • • • •

••••••

irécedetite du grnn I tremblement de t iiar.es Bouclier...^.............
r e.'ti ChiL, une lumière * xtraord inaire j Pierre Ludger Paré...........
-1 <1 \u l'ouevt ; on l’attribue à «le- gaz • Charles St. Oreorges............

■ Ciiiiqije qui t'Vr.il.nun-iit>nt il in» l’atniOH- | AilritMl Delacroix................
itre. > Norbert Gauthier...................

terré au Christophe Poulin ...... t
*aiivuii!«> ! Edouard Springer............. .............. j 9 Février I82G ...

___ 3 Jean-Baptiste véronnean • • 1 • Janvior 1835 ..•
Londres, 15.— Le^iécitn télégrapliiqurs j l^rauçois Michoii ............................

** iè.*adr»i«occis-onne** sur i«*s cote? du . 1’ rodcriclv O’igault .........................

e mois «h* JuilLt Pou a obseivé au j ( hristophc Poulin ..............
t:: I an nh teore qui taisait dévier 1 
•imée du Nord à FO» e*t.

27 Novembre 1829
14 Mai 1832 .............
19 < )etobre 1819 ... 
2L Décembre 1830. 
31 Ocl >br * 1831

fi Avril 1832 ........
19 ivril 1830 •
i- dai 1832.........
13 Avril 183G...........
13 Mars 1831...........

•I Décembre 1873.
! 21 Novembre 1835. 

23 Décembre 1833.

■**:î par le rt*cent tremblement de lcrrr, » Nlicîroi McAuley • ........................
’ un gani étnoi ii. Lm m Iles sont | Joseph Solyme Tau pier..............
•niufi svpr une rire impatience ! Amédée Dumesnil • « • •
L- Pali Mail Gazette publie ce matin Louis Cléoplias Blanchard......

: wticlrsur les apparences «le paix et de Antoine Dauiase Limoges..........
: il dit qui» dans toute.-» le* capitales f raucois Pratt»'.................................

*• ‘.«irope, l'idee d’une guerre prochaine Jeail-Baptistc Dunainv 1 .............
*lft cinque jour ; que selon toute appa- • François Zéphirin Momior.......

•”?t '* !t* éclaterait avant In tu» «lu l’üiiuée. Louis Salomon Lambert. ...........
L r'!i'«,|(L—1 .’importation «In f«»in il*‘s Jean-Baptiste Olivier t»uy ......
• ‘•i nis n’est pifrm^e qu'en obtenant une i \ ictor t.ratilioau ......  .....................

*** du Conseil Privé. La maladie dont Pierre Edmond Gendreau..........
• b^fjaux hont atteints dans plunicurs par- l.loscph Prosper Dupuy..............  | —G ,i un 1er 1^840
' • > hints. 1. ni** est lu cause de ci-1 ordre 1* rançots-dc* i an 1 C o* c ...... • • • • - A \ 111 1^.».)..........

Paschal Ubalde Brunclle..........  *
Joseph Octave Le Blanc..............
Léon. Hyacinthe Lassallc .......
Joseph Jodoin. ....................*...........

22 Février 1833 ..
27 Novembre 1835 

Septembre 1833
31 1 •- cembr * i E35.
28 ( Ictobre 1.83G •••
16* Août 1834..... • 
18 Novembre 1834 
30 Mai 1836..............
23 Août 1 S31...........
2(5 A' -ût 1836 ...........

3 Février 183 l ...
1 Juin 1837 ........
6 Août 1838...........
3 Avril 1840............

2 Septembre 1852.
8 - t mbre 1853 
2 Octobre 1853.

24 Août 1854.
27 Août 1854.
27 Août 1854.
21 Décembre 1851.

5 Août 1855.
11 ( )ctobre 1855.
2 Décembre 1855.

17 Mai 1856.
27 Juillet 1856.
27 Juillet 1856.
24 Août 1856.
12 Octobre 1856.
26 Octobre 1856.
20 Décembre 1856. 
12 Juillet 1857.
12 .1 uillet 1857.

6 Septembre 1857
6 Septembre 1857 

15 Août 1858.
15 Août 1858.
5 Septembre 1858. 

17 ( Jctobre 1858.
9 Avril 1859.
7 Août 1859.

11 Août 1859.
21 Août 1859.
21 Août 1859.
2! Août 1859.
21 Août 1959.

---------------- . ------------ DES MOJ 1LITES qui arri-
IXFlIlllI.WlOXS IMPOHTAXTES. v,,nl annuellement, sont causées
La maison J.-H. UOl.LAN’D à FII.S, pron.l par d- S nuilaillCS qu-i l'< 11 peut

cluqin* niinêe, uuo plus grande extentione, par prev îlir Ct (loilt hl ])’ US grande
l’aiiL'inr atation do t*o»i fond «lo LIBRA HUI’, qui % i • __ •__. .cal nu intonant lo plus considérable do la Hais- I P*U 1 . CIRH llf ^OXtei Hliil» CS et
hasck iw Canada. ! chassées dîl système Cil qUellllCS

Librairie, ot envoyer par lettre alfranchie le prix j llCU! M le. J vOLU]K‘l fl t * ' 1 11 R.U1-
des effet? demandés. j de ou les Pilules de Railway sui-

tcz dix par cent pour payer le port ; où paver à j ^3îl( IC C«IS) ULllOUt atlllllDisf lCt'S 
la réccpt:on de la demande, lorsque l'on vol est quanti Oil s’lIimrCoiL do nilcloUO
f cite p: r l’Eprer?.

Adressez :

iperçoit do quclq 
ouli ur. malaise ou l(' _ici *• main-

j.-it. Rolland Ar FILS. die. La douleur, quelle qu’eu soit
dontii :l. , ' 1 .. 1 , ,

lGSentonibre 180S- •3 m.
•oo<

Où
Vos rorr.N-îrrnc? d’kcolks kt df: nruxAtr ? 

CHEZ J. B. ROLLAND k FILS,

la cause, est pves«]u4inmédiatc- 
: ment guérie par le Récupérateur

ncUctc/.-votH vos i.i v res ? Lapide. Dans le.?* > R s decholeia,
: diarrhée, crampes, spasmes, co­
I liquo bilieuse, et de fait toutes 

r. , .. A •■:'r:'?n‘MI7v.. ri. „. -i r.„, les douleurs, maux et infirmités
C 'est bien là où Ion trouve tous as qu il lam , • ,

à dos prix »c? plus modéré?. i SOlt UiUlS 1 CStOmaC, ICS ClUTaillOS,
Montréal, li Sept. 1808.—.5 m. ! ];l vessie, les l’OÇUOUS OU les i'iiu-

| turcs, les muscles, les jambes, les 
1 bras, le rhumatisme, la névralgie 
! la fièvre ct l'a truc, le mal de t .te, 
i le mal do dents, etc,, etc., eède- 

voi t en quelques minutes ii l'in- 
.luencc adouci santé du Récupé-

A partir «îc MtRCRKDT, le 20 avril, 1**3 Stea- 
îuera de la Compagnie d«i Richelieu laisse ront 
leurs Q»mis respectifs comme suit, savoir :

Vapeur QUk'IMC, Capt. J. B. Larellic, pour 
Québîc tous les Lundis, Mercredi-*, Vendredis à 
sept heures l*. M.

> ipenr MOSTREAL, (’apt. Il >BCHTlNsiao.v, 
pour Québec tous les Mardis, Jeudis, et Samedis, 
à sept heures V. M.

Vapeur t'OLl MB A, Capt. Joa Düval, pour 
Tiois-Rivières t les ports intermédiaires, les 
Matdis et Ver. lr- *iiià deux lu ares P. M , faisant 
a«isai »a connection twee le vapeur Mouchc-à-F u 
à Sorcl pour Y «îï»H‘k i c-t le* porta intermednin a.

Vapeur VICTORIA. Car t. Chaules Davklüv 
pour Bertbur, Sorcl, at les ports intermédiaires, 
ie» Mardis et Vendredis à trois heures P. M.

V.ipeur CHAM B LY, Capt. Eus. Lamoühecx, 
pour C humbly et le3 ports iuierrnédUiros, les 
Mardis et Vendredis à trois heures l\M

Vapeur TERREBONRE, Capt. L. H. Roy, 
pour Terrebonne, l'Assomption et Ica porta in- 
ttrmédiair«>( les Lun«lis, Mardi?, .Mercredis, 
Jeudis, Vendre ii et S tmedis .» trois heures P. M .

La Compagnie ne sera pas responsable «les 
montants d'argent ou ttT ts de valeur, .i moins 
qu’au connaissement srécHiaut !»i valeur, ne soit 

é à cet « rr• t.
J. B. L AMÈRE, 

Agent Général.
Bureau «b* la Compagnie lu Rich“li«*u,

203, Rue* des OommEsaircf»,
Montréal. Avril ISO S.

CANADA. )
Province de «Jréiïiic, • 

District (b*- St Hyacinthe- '

Dans la Cour de Circuit pour 
District tic 11 • Hyacinthe

•O-----

le
Heure.- du depart et do l’Arri­

vée des Malles à ce Bureau.

gouvernement'.

ur U lust r* Impérial de Hunt pour | ,
* r,o urc fortifie la racine des cheveux. Louis Alirctl liOUl^llU'.

: ‘U Jacob- “rhtU~- Alphonse fhaneuf
™W -,l srrcz con(c 'lt- Azarie I lesnoyers................

I! llnoDKun Cl.lr.i^icn dt-ntisto •Joseph Noi.-e.lN. •••• ■
^ïaÿ yHïre«!n doctnur Trcstlnr proraicT tien- •! eaiî—l>tli>tlSIO 1 OUfOll......

• • • • • •

Mmçloire Deschamps • • • • • • «tirt* canadien lVnnt;«is de Montréal. .....................A....
• Ïtom Tm "i,l" 'S'- I,.v'u'i'1,h" 'M '1,7 «V Alfred Nadeau.............................. •

«01 lMrrau dans U maison de MM. Cudo* |-AaiU* 3 v\.“ \ r U U N V 
*4 P'jfart. Il invito les persounes «tui tonf* t f EblÇOlS’AiU ICI «Ii'îlllUOtlc.......

Edouard Letourneau ...................
(Narcisse Eusrhe Malhiot.........

... . ............... - personnes «pu
• i nn, 1* tient A lui f.iiro uno vl.-ito 
Juliet 180R, a, c.

m QÜF.I a symptom Pit nrr-nnv «m l4Vonçois-Xavier Bouvier...........
LES ENFANTS‘sont Lienv Laroclu'üc . ......... ..............

!,bE‘î BRU VERS?—Par b*airritations du 1 loiiry ^lllcttO-............. .................
•• h,p i».*, grinc»*mitnt desdtnfcj ct Charles Polycai'iic Gabonry ••• 
crî» 8ot|i.ucn,p.Uenr ot amaigris- j Joseph Alphonse Gravel...........

* i • . 11 "Ruro*t lùvre supérieuro en- HWH\n<b»l
,V‘Bijniiti,m (|., „r,ct4t0 aenri.Vro. itrlmblo I . ........

'li'pnmUr., iM v ■ ot to..3 cod «jmp- i •« «cqncs l’dzear Mc Donald.......
;^Iwgtusront on mùme temps ; mais on 3e , OhriStopllC Arcliauibliult.........

quel i»&t lo moyeu ? où trouver co (’harlos Guillaume Raymond-

11 Décembre 1840.
8 Janvier 1835 ... 
6 J uillet 1833 ....

25 Mars 1839 ...........
13 Septembre 1841 
6 Novembre 1841 

17 ( )etobre 1840....
16 Avril 1837 .......

5 Décembre 1831. 
2[ Janvier 1839....* 
30 Novembre 1838. 
11 Septembre 1811 
2 Décembre 1939. 

25 Septembre 1842 
15 Mai 1812..............

0 Mars 1842...........
1 Décembre 1812.
9 Décembre 1841.

24 Septembre 1859. Sl lhr.cint',ieje douzième jour dr. srp . atcur Rapide.
V ' xi0V, nî!M C ! .;/ ! tembre mil huit cnit, soixante et huit. l’ourles Rliumc.» soudains, les Toux, 1’’
1^ Novembre I860- llucnza. la Dintlicnc. l’Enrouement, le A

St. Hyacinthe, .Nor 1867.

17 >7 purRutiong nlTuililIssciit IVnf.int 
_ ..un'M i ru la suutô ; lo calnmol etiganilro des

i T^-rÂr 8 ^ttnS°rcu* que Ica vers mÛmcF, ot 
■ *., âges ordinaires bont si désagréables ù 

.4,.’Iu 1,8 causent sauvent dos spasmes ou5T2lll0nt. 1

llicodulü Loi v 111 ...................
Lotus (tirani.....................................
Wolfred Lussier.....................
Joseph Durocher.....................
Henry Balthazard.................

« «rs sont déildcuies nu goût et l’enfant
lain iftT0.üautftnt ^facilité «td'empres- 
é »! 1° 08 ^rnff^03 les plus invitantes. Pr6- 

Mîmontpnr Devina k Bolton, plmnim- 
^ 4u Palais de Justice Montréal.

Léon Lévi Du pré...................
Edouard Blanchard........................
Jean-Baptiste Michou............

21 Septembre 1861. 
6 ( )ctobre 1861.
6 Octobre 1861.
(i ( Jctobre 1 SU 1.

13 Octobre 1861.
5 Octobre 1862.
5 Octobre 1862.

27 Septembre 1863. 
*1 Octobre 1863.
4 Octobre 1863.

11 Octobre 1863.
19 Octobre 1863.
11 Février 1864.
28 Août 1864.
11 Septembre 1864. 
FS Septembre 1861. 
18 Septembre 1864. 
25 Septembre 1864.
25 Septembre 1864. 
30 t )ctobre 1864.
12 Février 1965.
26 Février 186-5.
23 Avril 1865.

(5 Août 1865.
(I Août 1SG5.

27 Août 1865.
27 Août 1865.
24 Février 1866.

EX VACANCE.

(No. 5520.)

HUBERT XV. C H A G N 0 N «t l'honorable LOUIS

’în-
4al I

de G orge, !e Frisson, î.i Fièvre et P.Aguc, 
i Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scat I—— 

latine, prenez de quatre A six Pilules de 
Rathvay ainsi qu'une cuilleree 5 t!i<5 du Ré­
cupérateur Rapide dans un verre d’eau

gnou.
Dannndcurs.

vs

XAVIER GIRARD, caUir.ia ir ct comrx.en;nnt 
dt* . t. Fie, dit District.

vs.

i guéri.

Comment le Récupérateur Ra­
pide agit.

En quelques minutes, le patient sentira 
t une légère démangeaison et la peau dcvicn- 

11.Lnd«ur. im pCU rouge ; si i'cstomac est très ma­
lade, lo Rocuperatcur aidera la nature 5 rc-

MOTHÈ BERTRAND, commerçant de \ \ dite jeter la cause i*U mal, une chaleur se ré-
cîiô .1* Si. Hynun.h-, ot MICHEL GUI A RD, • ^ totit !c corps et scs propriétés
c ; , \ diflusives stimulantes se répandront dan?
cul tira tour te aiu i de . i. i y\c:n .i«*, lous jcs ijssus veines du système, rame-

Bureau de Poste. Jours. Arri- D6-
vée. part.

A. M.• " 7 00 A.M.
Montréal................... i Tous les 10 05 11 45

jours P.M. P.V.
3 45 10 00

St. Hilaire et lu Ri-1 •
v?ère Chauiblv...• do 3 45 10 00

A. M.
Island Pon î............ do 7 00 3 45

Il 45
Québec..................... j do 7 00 10 00

Miiti.n St. Domini- 1
que, Gr&nhr St- r. M. AU
PÏC*«%••«• • t •«••*•* i do 3 00 7 30

St. Hnghues. Ste.Ro- A.M.
salie,St. Simon... do 10 00 10 30

St. Aimé, St.B rna- ( Mardi, ) P.M.
be, St. Jude, Va- ? Jeudi, > 5 00 7 30

dît district. nant les glandes et les organes demi 
Tiers-Saisis, paralysés A un état de santé et de vie, le­

quel sera suivi de transpiration ct la sur­
it f-st ordonné, sur mation do MM. Ciuasox, :acc du corps éprouvera uno plus grande 

Sioottb* LASCTOTjnvocAtsdestlita âJcmamliMirr, chaleur. Les maladies de Pcstomac, les 
rn autant qu‘il appert pur le rapport «i Alfred Mar- Kliumcs, les Frissons, le mal de tète nui

, ____ 1. .... 1., .1 un.a . .. .n I Alir SlIU.tflollPi» . . . . . . .......

St. D a maso.............. Mardi, Jeudi,
Samedi.

Lfq éa.ntalion ....Mercredi et
Siïuedi.

5 00 10 30
A.U.
11 ÜO n 00

5 Octobre 1842 
28 Janvier 1840 ••• ' 26 Août 1866. 

2 r*\*vrit»r 1843 ... 26 Août 1866.

rhc&ftult. un des huissiers «!«.« la Cour Suponeure

Toutes les malles sont fermueso viron udo

21 Février 1813 ...
21 «iuiii 18 4 « > •.......
21 Janvier 1841....

•S Mm 1841...............
30 Août 1942 ...........  i
30 Mars 1S36...........

18 Août 1867. ueld Courrier de Sl Hyacinthe m deux fob- « u on ressentira une agréable chaleur, montrant
t Ht A4 w -

1 Septembre. 1807 do comparaître devant cette Cour et là de rdpon-
13 ( )otobrc 1S67.

21 Jum 184i ........... 19 Janvier 1868.
2S Juillet 1815........

8 Octobre 1840 ... 
25 Septembre 1841
17 Avril 1843..........
5 Janvier 1814 ...

1 Mars 186S. 
i Mars 1868. 

30 Août 1868. 
30 Août 1968. 
30 Août 1868.

Àmédfic Dufresne........................... 28 Juin 18,15............. ‘ 30 Août 1868.

dro A lu demande des dits Demandeurs sous deux 
! lnois après tu dernière insertion de tel avertisse­

ment, cl sur dolnut (lu dit Défendeur de compn- 
raitic et do rôpondro A tille demande duns le 
délai susdit, il sera permis aux Demandeurs de 
procéder A ia prouve ct à jugement comme dans 
win cause par défaut.

BOUCHER i*k LABRÜÈUE.
D. G. C. C.

PI L)E R AD WA Y, 50 contins la bouteille. 
A vendre par les pharmaciens, les mar­
chanda de la campagne et les épiciers.

RADWAY & CIE..

S7 laaiuen lane, Ifow-Ycrî:, 
430, Rub St. Paul, 

Crin tù' la Rue SE Rrdiy.ois-XazvV/\
Ment real.

I -*» -m * *• *»

ENVOIS A.IIKIIXIUISS*
Ottawa llSeptembre 186^. 

j ESCOMPTE jautorüé sur les Envois Arsérl* 
caius jusqu’à avis ultérieur : 30 par cent, 

i R. S. M. BOUCUETTK.
Corn, des Douanes



COURRIER DE 8T. HYACINTHE

Dépôt de Tabac.
Le soussigné offre en vente du

abao de la première qualité tel que 
UIGARKS. TABAC à fumer et à priser-

J. P. GIÎNJJRON.
Coin dos rues Cascades cl St. Hyacinthe.

St. Hyacinthe 14 juillet 10G8.

A\MS.
M. G- F. Barnes s'étant retiré 

des allaires, désire régler ses 
comptes avec ses débiteurs. Ceux 
qui lui doivent voudront bien so 
liftter de payer à ses agents ou à 
lui-même, à St. Hyacinthe.

Egalement, ceux qui pourraient 
avoir (les réclamations contre lui 
sont priés (le les filer immédiate­
ment.

Mit Barnes publie cette annonce 
dans l'espérance qu’aucun de ses 
débiteurs ne l’obligera à adopter des
piocédés désagréables.

St. Hyacinthe, I l août 18G3.

ADRESSES D’AFFAIRES,
OHAGNOX, SICOTTE KT LANCTOT,

AvOCAtS.
P)Tte voisine de Ls. Taché, Ecr. 

Snt’RONi lks Cours Criminelles et Civilkh. 
St. Hyacinthe, 1 Septembre, 1861.

PAPINEAU KT MORISON,
Avocats.

Rue Laframbùist.
h . 0. P ATI.NE AU. L. F. MOKlSON.
St Hyacinthe, 1 Février, 1863.

D.lf'ID OUURD. '

.1 vocal.
Suivra toute? lee cours du D.3lrict de Bedford 
Waterloo, 1 Juin, 1864.

HENRI BARBEAU
MARCHAND DE

VINS ET LIQUEURS.
ANCIENNE Md IS ON WOODHOÜSK.

A VEJORE.
A des prix très réduits :

1000 sacs de sel,
2000 minots de charbon,
1 lot considérable de fer eu 

barre.

L. 1101 VIN.
N.-11, Le charbon est de pre­

mier choix.
St. Hyacinthe, 8 septembre 1868.

ME ROI K B KT SICOTTE,
Avocats.

Ancien Sut eau Désileis, — St, Hyacinthe.
Suivront K»? Circuits de Ste. Mario, Waterloo 

Drummondrille et Danville.
Honoré Mercies. J. Iîtr. Sicotte.
St. Hyacinthe 5 déc. 18GG.

L É A N I) R K FR K C II K T T R
HOTELIER.

No 5, Rue Laruon'agne, Québec.
1?. juillet 186S.—1 a.

Cognac, Gin, Jamaïque,
VINS SHERRY. TORT. D’ESPAGNE ET

POUR LA MESSE.

DOCTEUR WOOD
PROPRIÉTAIRE DK

L'INFIRMERIE BE CAXCE» D'OTTAWA,
RUES Hpnrkx fc Marin,

OTTAWA, C. W.

PROSPER EL APIERRr
RUE CASCADES, //'.. 4

(fA' N

nnnonc

Epi cari e s d e pre m i ère < j liai i té
M. BARBEAU recommande ses
Tins Cognac»

N. B.—M. BARBEAU est aussi Agcntd’Afsn 
rance contre le FEU et la VIK,nssurnnceanglaiso

LL

Pur un procédé tout nouveau, certain,trèspromp 
et presque sans causer de douteur, et

QUI NE NÉCESSITE AUCUNE OPÉRATION 1 IJL 
La guérison sera garantie,comme, preuve aucun 

paiement paiement ne sera érigé avant qu'elle ne 
soient complète Aussitôt que te cancer t est décou­
vert t'on devrait se hâter d'en opérer la guérison 
attendu qu'on ne qcut qu'y gagner qu'un retard 
qudpu'onque est toujours préjudiciable, ('e qui 
d'abord ue parait être qu'une enflure ordinaire 
soit dan9 le sein, sur le cou, les sourcils, la li vre 
ou ailleurs, p sut dans quelques semaines devenir 
une plaie hideuse et dégoûtante- I)es ccrlificats 
de personnes dignes de foi qui ont été complète­
ment guéris uepuis nombre d'années’ peuvent être 
données aux personnes intéressées si on la désire.
Une i épouse immédiate sera dlpânéc à toute infor­
mation par (• rit. Pas d'orgeat exigé d'avance, ni dol 1 OS, 
avant que la cure soie complète 

Ottawa. \rr Décembre 1SC7. — 12m.

PLACE DIJ SI Alt CH K L :0 Wî
' ‘ <?>-.

J
ê

Magasin Spécial
ET COMPLET

FERRONNERIES
KT D’KPICEitms

M. L.YPIERRK remercie sea nombreuses pratiques et prend respectueusement la liberté de 
me et au public oh général qu’il tient constamment en mains un assortiment cotnpb.t d,*

ST. HYACINTHE L

i^ixcDKrnxrzïîriL-ïiirîieî cfccx’ eïX’xojîeîï*.!333
• Consistant en

Couteaux, Ciseaux, Cuillers, Cious, Cadenas, Serrures 
Pentures, Couplets, Fil de Fer, Fer on barre, et do tonte 

soi le. Acier, Cardes, Vis, Cables, Marteaux, Finies 
Chaudrons, Vitres, Mastis, Vernis, Peintures, Huiles' 

Charbon, Outils, etc., Thé, Sucre, Cassonades, Chin J

=, ”
recommandée par MM. Molson, John Voting 
II.Thomas, Thos. Kay, David Torrance, ot Thon 
James Perrier, M.C.L., de Montréal.

St Hyacinthe, 26 Novembre 1807.

'ni *
Æ«*i»

3

OKIVIKK CIIALIFOUX,
Forgeron.

FftOrlcaut de moulins h battre sur de Nouveaux
Patrons.

Voisin de la Bnsserie et près du moulin à farine, 
Rue Cascades,—St. Hyacinthe.

1 uni 1865.

Il I LL
IMPORTATEURS DE

Piduos et Orgues de Salon,
FT PE

MARCHANDISES MUSICALES.
--------- 00----------

N 0.115, Grande rue St. Jacques
MONTREAL.

Toujours oïl mains uu assortiment romplplsdes 
célèbres PIANOS de

S ( o i n wav, 3 > 11 ni mm,
< 'hickerin.u;? Gabier,

ET AUTRES
DK NEW-YORK ET DE Uns TON.

KD WA RD RUISSEAU. 
Manufacture de Buggies, Wagons et Sleighs. 

Rue Academy,—Granby, P. Q.
Une llotilIfiiii» «le l'orge

est attachée A sou établissement, 
et les meilleurs forgerons qu’il 

emploie lui permettent de faire de l’ouvrage de 
première qualité en cotte branche

Tenez voir vous même avant d'aller ailleur. 
Granby lf* Nov. 1867.

CIT V II OTE K,
No. 8 t et 82 —Rue St. Jo3*»jh,—Montré il.

,r « V
ÆL r? t;

Essence, Epices, Tabac, etc
Eps Ouvriers trouveront tout ce qui peut leur être utile «bina Ivor branche. 
Une visite respectueusement sollicitée.
ï3*N’oublivz pns l’Enseigno du GROS CADENAS, Place du Marché.
St. Hyacinthe, 15 mars 1868.

-A»*<»nt« exclusif*pour 1«» 1 Iu>4-Ciinadu 
Ht*»» i >rj»u<»hr«?no 111111 oh do Salon 

«»t d’J6i»li»e do
MASON Xz IIAMEIN,

(Dits: Mason *V Hamlin's Cabinet Organs.)
— AUSSI -

Uii grand assortiment de PIANOS de Facteurs 
bi. n connu» de Boston et New-York, n des piix 
variants de

•250 si $350 c list q UC».

Un» déduction libérale sera faite pour la va­
leur d® vieux instruments qui seront pris en 
échange de neufs.

On expédiera, sur demande, aux personnes 
' loiguées, des catalogues complets, avec vignet- 

li-to de prix, conditions de paiement, Ac.

GOULD & HILL.
Montréal, 14 Mars, 1868.—12m.

MACHINES J COUDRE
J. D. LAWLOR,

Ke soussigné a ouvert 1 Hotel ci-dessas pour U 
commodité des voyageurs lie logement est îles 
meilleurs. Ilya7f»ch mbres, avec une bjune 
pou.* et étables pour 00 chevaux.

Prix modérés.
C. EAIUN, Propriétaire.

Montréal juin 18GS, 12 tn.

1959 — ÉTAPE IB K N — 1S:9.
HENRY lt. GRAY,

Chimiste et Droguiste,
M l,— Rue St. Laurent,— Montréal.

DU

J) B. ST. JACQUES,
(IK’CIEX fi. LE VE DU DR. BUCKLEY) |

1 - * V
A l'honneur d’informer ses amis, Pt le Public. 

en général do St. Hyacinthe et des paroisses 
nvirommntes, qu'il vient d’ouvrir au
Coin Nord dos Rues Ht. Denis et

Cascades, Place du Marché,
Vis-à-vis le Magasin de MM. MAYNARD k Co

une

Pharmacie de Première Classe i .m. i.iiftnwKr, voDm.t .1.* i.** n. ».
Ou il aura const imrn*nt en mainsnn nssortimen 
complet de DROGUES FRAICHKS.

MÉDECINES BREVETÉES
?3~Le Dr. St. J icq nos pratiquera eomm* M 

decin, et sera ri ibîe a toute h -nre b 1 . Phar 
mneie. c •*.

‘ D11. E. St JACQUES
23 ctobre. ISGG.

V£iï£ SPÉCIAL POUjfaARGENT COMPTANT.
vaut do déménager dunsno3 nouvelles bâtisse?, [sui l’ancien site de l’Eglise dea Récollct 1 
irons décidé do vendre autant qu’il nous sera possible, notre Vieux Fouds de Murchatid'-v1 
•« avons marqué la liste suivante de prix pour disposer pur vente privée des lotj suivimu'''' *

A
nous avons 
et nous

Coton jaune............................................................. 2 id, 3jd, •! Jd, f>id, GJd, 7J.I
•IJd, 5}d, CJd, 7Jd 
4Jd# 6|d,GicI, 7id, 8|1 
4id, ’ id, Gjd, 741, 8j i

ISIDORE IIERIBEL
BENISTE

Pois dks Rrss St. Avtoi.vk et Stk An.vk.
Tif s «Isa Marché.—.SI. aiyacintho.

Coton blanc.......... ...... .... .... *...
Indiennes Lilas.....................................................
1 ndiennesbrunes......... ..........................................
indiennes de fantaisie............................. .. 4Jd, 5}d, Gid, TJd, 8id
Batistes pour doublures..............i...................... 2]d, Bd, 3JJ, Id, -IJ t, 5d, 6»
('oton à drap........................................................... lOJd, ls, ls 3d, ls 6d, 1j >•,,
l ni le a drap............ .... .......... •• 3d, 2 s g i, ~ s d 1, 33 «ts O'.

ls, ls 3d, ls Gd, l» Od, 2s, 2s 6d

IV, \ * Y A PU S l>E VEIOISM GJ S 
On îir .siTf plus «r II i JhKfi EM- 

POISOiYWl’ES 
Ou m'cifepioie plus ers 
1*0 r oit KS VaiiseaboiMl {*s

don4 ’i vue seule cause tant dedégout auxenfants 
qui sont troubles dos vers.

Toutes les Drogues vendues dans 
cet établissement sont de première 
qualité *t tous les rerredes breve­
tés sont garanti? véritables.

Les Médecins de la Campagne peuvent fc 
procurer de tous cea il! u, à bon marché poir 
argent comptant.

Montréal, 15 juin 180S_-1 a.

K LSI DEME I1K CA II IM(i \P,
À LOUER

M. J. 0. A. T U RG BON «ITrc i\ louer celte sti- 
perbo VILLA, ancienne résidence de fou épouse 
Mlle. MUDKStK OU ABUT, agréablement située 
sur les bords enclnnteiirs du Varmska, prés la 
demeure de M.Boulanget, Ecr (ancienneré**iden- 
ce de feu. I*. K. Leclère,) n qutlqucs arpenta de 
la cité do St. Hyacinthe, et d** la Sta'ion du Ch»- 
min île Fer. La maison peut être louée toute 
meublée. La VILLA est pourvu de tout !o con­
fort désirable, Jardin de Fantaisie, j îrdin potager 
Remise, etc. Il y a une pompe qui apporte l’eau 
dans la maison La glacière est remplie de 
glace. Un bon trottoir conduit jusqu'à In ville.

Four leg conditions qui seront très libérales 
s'adresser sur les lieux, ou à

J. 0. A. TU RG BON, Ecr., Avocat.
St. Hyacinthe 27 août 18G3.

tiens considéi blés dang son Ktab;issemeni, en 
posant nn ENGIN A VAPEUR ait d qm» plnsi- 
eur.< Maclrneries progrès à son art, désire profiter 
de cette circonstance pour remercier te3 nom- 

j breuse< pratiques do lVncoaragonv'nt l.h rai i 
qu’il a reçu c*t j our leur annoncer en même i 
tempg que î*m améliorilions dispendieuses qu’d 

I a faites à fji Boutiquo lui pe.'mettent de faire l’ou- 
1 a r ig‘* plus promptement ou** j»ar lo pa?gé v*. m 

plu;» grande quantité ; c’est pourquoi il soElicito 
de nouveau leur patronage et les it forme q t’on : 
trouvera toujours lung fou Magasin un assorti­
ment cim . iet de Meubles Moi xg.* d-* tou- les 
gout3po r lions, Chambres A cou< .
4 ’ D€r, et . consistant ci Cl • ’r ;s | 
Tables Sidel-oirds,. Coichettes, Matelot* \ 
Springs1Mirc>!73 etc. M. Aéribel se charge aussi 
«le réparations de toute sorte, et W refait en neuf 
fonés de (’h i * g en cannes. 
t^Uno visite i- tueusoment soEiciTee5

i St. Hyacinth. . .S^ptembr* 1803.

\p. T HÏB AUDE A U
f -
i E RICH! 1RS, GROCERIES, VINS, 

LIQUEURS, PROVISIONS.

F land lcd blanche..................................................
Flanelles de couleur............................................. 1J, ls 3d, ls Gd, la, la 01, 2s, '2 « j
Ktofles d’hiver pour jnj.ons.................................. Od, 10JJ, la, la 3d, la Gd, I * il4 t
Etoiles de printemps pour jupons................... Gd, 1, 9 i, lOJd, la, la 3d, î> u
Soie noire pour robe*......................................... 2s G i, 3a, 3< I, 5a, 5s 3 1, 7a <>n
S lie de couleur pour robes................................. 2d G I, 3, 3 9d, 5a, Od 3d, 7a ud
Soie de fantuisio pour robes.............................. Gd, 5a, 3a Ud, 6s, lia 5 I, 7a t> 1

1 r 1 u OS 11 >t 11 e * 11 j. ... .. ..... ........ ....
t’obourg <le couleur..............................................
A ! paca s de couleur...............................................

2 - 3«i, 2a od, !h i)d, 3a, 3s ij f, . I 1 
«Jd, «id, 3jd, 10id, 1 -, U Jd 
^ ’> L y Id, ! • ■ j d, ir», 1 .. l

Ktoffes a robes unies........................................... Gd, 7}d, Oj ’, 10J i, l », la 31
Ktofles i\robes de goût...................................... Gl, 7jd# !»d, 10] la, ls3i
hiotlea À robes rayées.............................. «il, îl i, 3d, lOJd, ls, l * 3tr
Etoiles robes carottées.................................... G J, 7j i, 9d, 10i i, l 1-* ,
Wincey i unis........................................................
Wiuceys de fantaisie...........................  .........
Mouchoirs eu toil»».............................................
L’as et ch iiissotia d'hivrr....................................
« Lints (l’hiver ...

Gd, 7Jd, !« I. lui », U, la 3*;
G i, 71d,9d, lUl-i, 1-», U 3d 
1J !, 2d. i », 3 J, 1 i, 5 1, G 1, 7jd 

3d, 4*1, Gd, • 1. 3 1, l U jd, 1 1 s 3d

St ines et & inos pour waterfalls. .....................
lets .j.' ; 1; U»r p mr j irç» ns ....................

f'ollel» de » acier pour messieurs.................. .
* ' ■ •* • 1 1 • ..................................................
(’oUotseu crop»* our Dames ...

6d, 7J 1, 91, ll'i l. le-, !.. .! 1
d, Ud, G J, 7 jii, i) 10 j I, 1 -, fa 3*J
», Ü I, 2jd,5jd, .fa i, Gd, 7j i

)e tou tu■ grandeur .t sept sous la d*j
:«d, 4 je1, 61, 7 j • ! ,.•i douzaine
d, 1 jd, 2 f, 2j.l. 3 «LOI, 7J !

14 1, , I-, ls 3d
Gollets en toile pour garçon a............................. 31, 3j 1, bl, 4jd, 5d, G 1
‘ ■ : 1 U . r nu psiura........................ 3d', 3jd, d i. :. 1, Bd, Gd, 7jd
Cravatex et échappes en soi»? pour yyireonp..
Cravates et échup*pe3 • n soie pour mesaieara.

4jd, Gd, 7 jd, 1
lid, Gd, 7jd, i

J ? ls

sont les se ties quo nous puissions recom­
mander : c’est la préparation la plus si»n- 
p>, la plus sûre la plus c flicace que Ton 
puisse administrer pour la destruction des 
Vers.

\
L j

MARCHAND
DK

Machine*
A

Coudre,

Cuire e 1 vente 
\*i*3 Machines 
•* L o c k • S titch 

Ætnn,Machines 
ram In uit pour Tailleurs, Cordonniers et les Fa­
milles — Elles sont construites sur te mime prin­
cipe que les machines de Singer, mais elles tra­
vaillent presque sans bruit ; Mrcéincs A. H. et C. 
à coudre arec du fil ciré : vraies machines de 
Jloxce, Maciines de Singer ; les célèbres Machines 
réversibles de Florence pour Familles ; moulins 
sans bruit de Wilcox ft Gobb pour Familles ; tes 
Maciines à Coudre faisant le doubh point de 
Eianktia pocr Tamillc, prix $25 ; la maciinc à 
cowit i en sens commun pour Familles,$12. Tju- 
te* les machines vendues sont garanties pour un 
n. Satisfaction entière garantie. Toujours tn 
main toutes sortes de Fournitures pour machines 
à Coudre, toute, espèce de Piqûres ci Coutures; 
Coût tir de Famille faite prop! erne is; On enseigne 
ux Dnnic* à coudre. Toutes sortes de machinée 

d coudre réparées et améliorées par J. D. LAW- 
LOR, No. 3G5, Rue Notre. Dame, Montréal, et, 
22, Rue 67 Jean, hautc-vill: Québec.

J. 1). LAWLOR, seul agent d Montréal pour 
la xentc des maciines d Cheviller de liut ter field et 
Haven, que Ron fait marcher avec le pied cl par tu 
force ; Machines d polir U talon des chaussures, 
Machines a enlever, rouler et fendre ; Machines d 
fendre le cuir ; Moraines à couper et saisir la 
snnelie ; Frottoirs et tonrneurs pour bottes ; 
Machines Üuletcelt ; Machines d ent ire aveb du fil 
ciré, h vraie machine de Howe et i Engin ac Roper 
d vendre chez J. 1). LAWLOR, 365, rue Notre- 
Dame, Montréal, et 22, rue St. Jean, haute-ville 
Québec.

MA CHINES A CO U DRE.
Avant d\tceeler des machines à coudre, vidiez 

rassortiment le plus grand et le plus varié des 
machines d coudre origtnoie et de première qualité 
qn'il y ait dans le pays chez J. D. LAWLOR.

N, B.—Ces machines sont importées directement 
chez Vinaenteur de New- York ou Boston, et seront 
vendues d des prix proportionnes aux imitations 
brutes maintenant offerte au public. Place de 
vente. 365, rue Notre-Dame, Montréal, et 22, rue 
St. Jean. Ruébec.

Montréal, 22 J*rrifr,18C8.—12u>.

BUREAU JFEGHÂ^E,
Les Soussignés tiennent toujours un JJIJ 

U K A U IV EC HA NO IL Cl1 cette
Cité dans lo 3X*i£Xit.sin <lo 31. 8t. 
•Tn.<;<! iicm« autrefois occupé par àVIntt- 
t*lCO Uiicl{l<\V, JEct*.* où ils échan­
gent et achètent les BILLETS DES BANQUES 
CANADIENNES KT AMÉRICAINES, L'OR 
KT L’ARGENT avec autant tl'n vantage qu’on 
peut le désirer. Ils ont pour guid * ir3 taux 
du change de Montréal.

R.CORCORAN. R. St JACQUES.
St. Hyacinthe, 2G Décembre 1866.

Oruvatci en soie et velours pour Dame:
Coupons le rubans...........
Coupons de ruban en velours...........................
Ooupons de dentelles...........................................
( ouvertes blanche double toute laine .........
Cour !t*sde couleurs..........................................

n ■i. < d, 10d, ls 
M, 1 j I. 2*1,3 I, 1 I, 5d, Gd, Tj l 
M, i jd, 2d, 3*1, i I, 51, Gd, 7j*l 
H, IR 2 !, 3d, 1 1, 5 1,01, 7jd 
7 , 8s, I U, i L- 3 1, 12a G 1 lu paire .-t uü-dc* 
De G> 3*1 ;i 1 ’*!a paire

lUttr.' î.j Marché—ST. HYACINTHE 
Maison de L. Boiviri.

Des miUieis de coupons de soies noires etdc couleurs. Etoiles à Rob -, Wintvys, Etoile .1 
Inciennes, Cotons blanc, Cotons ù drap?, Toiles û Huie-iuaius, PlaneU**?, Tweeds. Dr a* •» 
du* A un peu! moins d.' moitiA prix.

Marchandises Tricotées en Laine vendu aussi au-dessous d»* moitié urix.

Voici un résumé de leurs qualités supérieu 
Files sont purement végétales,

Elles s^nf agréables au gaèit et la vue,
Elle?' ait facilev â auminidr, et 

Leur efficacité, est sans parallels.
Dans les milliers de cas ou elles ont été cm-. 

ployée», les résultats les plus satisfaisants ont I 
été apparents c* le? pores ot mères sVropressent 
d’eux mêmes d j»rô or leur supériorité incon­
testable fut tous les »»itres remèdes. Un autre 
avantage d’une imrortanco majeure ot celui-ci ; 
on pcutle3 donner a prendre aux onfants Ie3 
plus délicats et en très-bas age, sans craindre 
aucuns résultats fâcheux.
Avis important' L s immense 
qu’ont o b tenu ct*3 BASTILLES a fait snrgir 
nombre d imitations frau Julenses, non* prioni 
donc les' acheteurs de s'assurer qu on ne leur 
vend i»ag un article falsifié. .,*>3 vru;? i'ASTIL- 
LES-A-VKRîj recomn.sr. 10e? sou; es
t nuit dl j<*3 ‘ S\S et sont this*/** c r*. r»o 1 ; t* s
Je.trente ' > ILeEs tree les directions au 
*ong c ne 5‘juî atnai oruiues :i bonce ou A la 

1 .v:
r * se les procurer chez tous les $»riuci- 

peux March m is de la campagne, tr. gro3 et en 
détail,cher. DEVINS à BOLTON, Chimistes 

Frèi du Palais Je J isliccde Montréal.

en vihh iÿs icx ^\< iiüjc
MANTVACTUV.Î.F.H PAR

FRONT à WOOD.
JSMITH FALLS, P. O.,

M. ANTOINE MAYNARD.

oantes, qu’il rient d’ouvrir un MAGASIN de ‘ ‘ MONUKhAfa \>rv* d* l’Egli^Paroissi »lr
Groceric?, V in?, Liqueurs, Provision?, etc., r.ù SI 
aura con3Ja*nmenc en n ai 1,3 un ASSORTIMENT 
COMPLET de

U PHŒ VIA
COMPAGNIE D'A S SU RA NCE CONTRE

LE FEU, FONDEE A LONDRES EN 
1782, AGENCE ETABLIE EN 

CANADA EN 1804.

Cette Assuinnce, par son ancienneté et l'hono­
rabilité de ses transactions,»st une de celles dont 
b. crédit est le plus solidement établi, et oh as­
sure nu meme taux quo les autres assurances de 
première classe en ce pays.

GILLESPIE MOFFATT k CO ,—Montréal.
AQKNTh O K X ER AUX I>0UR LK CANADA

B. dr LA BRU ERE, Avocat.
4 agent POUR 8T. uvacjNtiik .

St. Hyacinthe, 14 août 18CS.

rSH V333

W

ÏOrSTJî iOl’OTC UOVAL I>SR TUr; 101' OA K10.

DUFHESïSlS JB T M'-G&HÏ ïï,
M A RC H A N ,S DE THE. EPKHKhS ET MARCHANDS EN GROS DE VINS ET FRUITS ITALIENS

A T Enseigne de la Grosse Caisse de The
^21 XHxxo 1STotro Damo, Montréal.
1 t-s ho js^ignéi ay mt lôm»*» ig * à leur nouveau m ig.tsin vis-à-vis lotit* ancien éiablisierncuî. 

sa:s?ds*îj*t cet le occ’i-io i lotir r 1 • ,r retn • ** : .* ; i:<* n t < \ 1 • ;rj m»mb *ui.<es pratique et au publie ■<» r 
l cm »urag m »ot Lii.tr.il qu i 3 leur oa acc *.* !♦», et e (pnreut jtir leur atlantiou ordinaire cou’ au t 
•! .tugmeaD-r a cendince q » oa i *• t j i.sq t ic: en *»iiv Ils »î«;>»r»-ut aussi attirer « attention de leurs 
amid, 1rs familles **tdu pub ic en g sué.Ml sur leur f)u n le v il ;r *‘t de choix 1 EPICERIES, VINS, 
I* KL 1 i .S i i.* ) \ 1.**.I* ) Ls, Etc., cl 11 a sont m>*)nlcu ml p é : » « ofl’ ir tan i 1 • »r l’m ls qu • -1 •
importations (jut ar:*ivi‘u* cou *t i i a nu. > ms l*t a r t • i 3 ci-uptv. » in*ui:Oine . ut i »:l»*3 qui c ut «ré 
choi.-is ave ; 3 > n par tears ageut* sur ÎC3 divers m irche* etr.ing.'r» etipu'di ven Iront à hjti .narche. 
L-t qualité des march ni Les iotitVTi-tu fiatim fou ^ le* ir: i le «août -mi umu et tnn- ti*' 
a bord fas bate t n a v.ijvmr, aux gare3 «la chemins d * 17*r, etc., g « ut* n >ui L's persom

77 i# j* j denifureat hors i** la v i lie a ur )u t la 5» )u té d** la ^aer leur? co n u i> »d a."» j oui* p ré.e 1 an * a . i v • n 
»m zz - I H'HJij.èch'f b i » tppoiu l’iJt'-u co nu ri ; 's su >: •<•»**> «v* »• plus grau j » li .

Tf m Uj ~ | des asioc.éi ettni toujours présent a l’exp iiiion ilej articles achetés.

LISTE Dli(lüEI.UUES-ÜNS DES ARTICLES EN VENTE CHEZ DU K R ESN H i M liA.Ü V.
uu

"'"ST “° ir ™'w llaiMiiut;. i.! et lûii-aiira

% A rsvan if «lo
f'ckeo orUilgc. PeUe

/ J Ce» Thé» ont été »•«
,/ i meut :iioui pour l’i
Kdl ftinulu » jKir l)ufrc»u
marché

(hint y
Suons

t Fc»pec- * Sucre hlnuc en pn>n
m**nt

Machines, nous invitons tout particulièrement, à ! pour voir la qualité de ses Marchandise/et -c 
cette s-.i. on, l’nttentiondes cultivateur.-, sur roj I coav.iinrre d»;* leur grand marché, nvant d’aller 
célèbres CHARRUES D’ACIER partout où elles ailleurs, 
ont été introduites. Ce qui les rend remarqua­
bles c'cst:

SALLE D'ENCAN
Le soussigné n l'honneur 

“““ ' d’informer lo public qu'il 
vient d’ouvrir une Salle
d’Kncun,

Place du Marché
SAINT HYACINTHE, 

eu 11 vendra par encan public toutes espèces d’ef­
fets, MARCHANDISES SECHES, GROCERIES, 
FERRONNERIES, MEUBLES, &c., &c.,

Tout ordre de la cAmpagn? et dea villes recevra 
une prompte attention,

LA VENTE COMMENCERA

Samedi, le 20 du lourunt
û 11 h ;urca A. M ]

Et be continuera tous les Samedis, ;à la môme 
heure, et les samedis soir û 7 heures.

A- CAOUETTE,
ENCANTEUH.

St, Hyacinthe 27 août 1808.

D. THIBAUDF.AU,
Maison L. Boivin, Place du Marché. 

1 1808 St Hyacinthe.

TeiüIl lIShwT
A VENDRE.

IA’MIL LE 20 OCTOBRE, I860.
A Uïî>!,

AUX SALLK3 D’ENCAN DE

JOHN LEEMIWG,
EXC. ISTEL R, MO.\ TEk.1L.

lo. Le lay tr pour oi iglstun ans.lu pouvoir d'eau 
d Splmt J loch, dans la Ricière 67. Laurent, duns 
te comté de / audreuil, Province de Québec.

Nous garantissons qu'elles feront leur ouvrage u '** ^ *V,J‘.r Four vmgfa-7-k/i ant du pouvoir
,rtlln i„nm d'eau au Pela Canal des Cascades, donc U même

Premièrement leur durée; construite-» très- 
foxtes et capables de faire in plus durs travaux, 
étant faites m acier, clics peuvent durer deux ou 
h uis charrues en fer ordinaire,

hecondemmt leur léger tirage, la manière aîné- ; 
horéc de leur construction fait que Us chevaux fur 
cuit beaucoup moins qu'avec aucune charrue eu 
fer beaucoup plus légère, et sont conséquemment 
plus faciles à tirer tan disque leur plus grrndc pe­
santeur les rend plus solides.

Troisièmement leui meilleur culture de la terre 
Il parait raisonnable de croire que plus le labour 
est piofnnd plus vous avez de chinect d'icoir de ! 
plus faites récolte : étant en acier elles sont tou­
jours nettes d la terre ne tente jamais ù x,y coder, ! 
ce qui pi rmet de la bourer plus artrnt cl de donner 
un plus beau guéret avec moins de force de tirage.

Quatrièmement elles pcuvint hbounr en tout 
temps que ta terre soit humide ou non.

Tlléu IJ!«mt*r-! d*: Yamminh Fl’Ilil.S .Vf.
j SouclMtng pourdéjeiiurr, Aoir,Iu do hfmo Habile ts. l,t et Kawii hmik»:,1 mi' .,/.,* »

•“ 1 ’ ru.. ’ i , ,M| j *‘l | *1»* tioiu * OtKirlo île ^audrinati. lo .Ir
tiIJv ’,0 i in -anm/M V / .n..// . , . ILuhIiiàulitiiia, *iu Valencia,U utui.n. .lo do Hunt Nl.em
«yaoil mptrU'Ot ï T H.,ÙI11 ,nwli ■ nml!., .G,:,),--:, n,d. IV-mtrt... cl n ,l,i •V outitf liv-nn *rrJt néttr r mima « l;iti.i»»*s. It i luvinutr* /i •• . ■ * ,I # UïlH 11 ) 111 M . .âM1 •. a (/Urvns An/ums Ih&t: <it>nLiu c\ h# un <1| Gu«»p,.vv,i.:r ... „ , n ,,U1 ,kT.C" «•••-.. rm..-.... oatl.-.t, .•! I u. •

-•« ' T1. "T .1ml. M l.- -, . .i,. .... «uu.iu.m. 1..1M (.;..h

1»zzvJÏjïïU
.Tlil J*l 71 .Ui^l’Ui* ' Nt'OfHcsrl dot ■ «*l lUtri’*'iiium •«

lmr*»r:ainm <ai*!Ctc dru m*:i|- , ' ‘’V ‘ i il a III |>;ig il O.
.our-l' urni-ocurM uiqlaiti l'i’rîitM »*n I>ou 1 eil-rhiunj^vnc (!•• al*»*-! r « ' •

Iinp*:rirtl Ilot. Imlr.-i-Oocuicn- l<î^.—I» 'yrap <- u . tan- (loM ,j0 « ' *•
tolc**, Mann «!••« utciei «, “f*‘"—Abn«:««t> i rimcil*' n,-,d»i.TK**tcw. ifolm, «• *! 
(ihcrkfiiii. Oignon**, Toma- r»uiit?ch»»idç.i-ïm!eUr-* noire* ,t«. Knrr«« : do Vninuri 
t**» en Imiiftt, Noix, Purcnlil. el n

"° ««<»«*» A-i*«ii«urc.
veair*ngtu*c.'*cic»i>ttguoli’N. <-«»u,plci do fruiuncutna. ( unirao, J/nru*rhinn ; V in
CûprcN Irauçaiar», i.oiiMcr- Fl Olllilgi*^ liiug» nihrc; \!*in:!-- \m-

wile; .Nojthi. I*.* :ul \- 
inour ; l.iqiivnr <lc et »t- • ; 

nUic ; (.Veine d< K»"'
Vinaigre. .Ymi 'WniMu/, Umim/u :"HltrUr' V‘ ’

€.af(* r.ll( , . . Aindrkam. Cnimdlen. ' 'l'glai* «««Mil».
Koti c; moulu loin» !«•> jours j. ' . *, ' 1 *1 1 P’** ÏS'SCfl*'S llt‘I • • • * j totUf* i:n •*■«'** .mit .

•ur lieux |mr v.iprur J ’ |lui,ro, ju. Unllimur.-. . t .le A .PIM.....m.,- ■ .
M ■* i.u. .la... ^■ \ landes, Slc., Homan, Huitrci dniis t*d.do dufislnieie; do AU­
I hOTiila!, 4 OC Oit l'ois (.aille, quurtu *:| enncltr- w»|»j» ; du de .Montrdnl.
FrancaM purlnind à lu vanille , , , . * . # ip \ i" l l’S st s * ^Cboru, lt Cl Cotoidr Tl • r luq^jriatioii directe en- f.’r.uA ai a

,/ ^ f t }ÆK r ri Ulm kwcll et autre** four- 7*Mr«f n ni bouifitUs. Km,-d*.Vie du MancSI ; •: •
Un do Mou -ni,,lc,,râ “«8ÎW*.

t»..
Do
1>>

do concave 
do Broyé 
d«» ituniluSat-rt* •ur,# i......... - -•••. x, « * . - *’ r;1,ll" ■"*' v 1 du d'aiilic1* ninp;u

' i.*1 cl»«'V Chuw, lJuriciHif r. . «ni. - l’-mun. i. Ot.*-
M i ops

Sirop de Citron, da tiingeiu-
l.rr, d'Oronge, de Vanille, v. sdeClmniiMirnmm/rnuibj». 8li!tun.'ÎÎOh/m ” ' Donhic, 
de !• rarnboifte. de I niwt^de I*ow vert», Bled-tPIndr v, rt. Aimiui.h. !.. armes d»; lu
^alscparculc. d'Anaïuut, •!«• llaricoin verts. im*. • h. dure. Cîtedder, fV

proprement et d la satisfaction et nous demandons 
qu'elles soient essayât s.

M. Antoine Maynard en aura toujours en main 
et les montrera vu les ossayera au gré de toutes 
personnes désireuse de voir ce qu'elles peuvent 
faire avant d'aile ailleurs.

FROST „V WOOD.
St.Hyacinthe,# septembre 1868.

CERTIFICAT DE M. AST. CA SA TA NT.
Je, Soussigné, ayant fait usage de ta Charrue 

en Acier, manufacturée à Smith Faits, P. (J., par 
MM. Frost et Wood, dont M. Antoine Maynard 
est l'Agent à St. Hyacinthe, me fais un plaisir de 
ta rtcommamler aux cultivateurs. De toutes les 
Charrues dont je me suis servi jusqu'à présent, 
aucune ne m'a satisfait comme celle-ci.Elle réunit 
toutes tes qualités qui rendent un instrument avan­
tageux tous tous les rapports. Pour ma part, je 
ne saurais en faire trop d'éloges,

Signé, ANTOINE CAS AVANT.
St. Dominique,3 sept. 1808,

comté.
('es pouvoirs d'eau sont susceptibles d'au g'.irri­

tation et d'agrandissement, et < ien dignes de l'at­
tention des compsgnie* incorporés*, des capitalis­
tes, éfC. ‘

3o. Un lot de terre ou emplacement, dans le 
villag<* de i Le h es, situé, iuc le tit. Laurent et île 
contenance de 23 perches en superfixe.

On peut se procurer un Prospectus où sont dé­
taillées les c-nditions de ht vente et autres acces­
soires, au bureau de L'Encanteurd Montreal ;ainsi 
qu'au bureau du Département des Ten es de l'or 
dormance du Secrétaire d'Etat, d Ottawa, sur ap­
plication personnelle, ou par ta poste.

Par ordre,
E. Parent.

Sous-Secrétaire d'Etat, 
WITHAM F. COFFIN,

Agent des Terres de l'Ordonnance• 
Département du Secrétaire d'Etat.

Ottawa 10 Septembre 1808.—7/.

Eaux-tle-> i**
_ .-Jiu-de-Vh: du Martcll ;

Marmaliuld du Hcmu'Usy ; «lo de » ■ *'
I ’ov*m Niitlw et lYore. * de U,î u,All«,h»»u», pâte de Cm- I°*t Jeltte dt» gnd.i.le* muip , ,.t rJl. • d’Oturd Duptiy et * :«*: 
r0. ,’n ' p&ub du aimnlMiurg, i{° noim», i.iidclle»» r«.n-u„ ,i,. in Vignu-Ume; do «l«
" ' •/uinbim eu pot*, langues *-’t noire* coidde.H. ( ou» .Juleh Robins d%» du lteiiaiill »*l

*•:» jKit.H. Hocnt eil ix>t, t#uu- l’ètdies do ‘J** rie ; do d«* PuuU *U (’.vu'.: a
Mudcai « n. ^ .Macis, Clou--*.n- Iei« en pot, faevrea en pot, l,*n*nî»»n«'e>i, do de l ‘ni»*•* -, ,|„ ,*u Dénia .Mnunit »••• >* : 

Dtrotl.*. i.aue.de, (üiig .-ml rc Hloatcn* de 't ujniouih eu d«» ite (..en#*»**, du de Priait** |'j,iHieur^ «le ce» eriax-*i»'-vio 
hpitrr» méldre jv.t, Mates Intea, Aneh.u» *JW ft,î l'func»»1'« dmmm (ieléu Mll,i j„cn virille» eriK '

ÀYlout îtrcl**. Poivre .Snrtliiicn a l’huile, lloinnntH , Vl,nV.'l% •-’oi.liturç 'l'Aunue .
Moutarde du W ix. j.irr.-dc cl, ,,ols .\laqu*:reuux dn.<llM,,î ,“»ignid)r«Mli* d’AI.ri- lUlHKè}.

4 **t - il*s llndduck il*». .Saumon dolc<,,M» ^Ürangu ton- YVhmkey ifeoit-a»»du Knoi-
Moutorde *5c YVi t. Jocoih du HoufN**apprêtées eu jinude dte». do du JLnnuu dn, tlodony do do «le <'mnptie.'l J «D 

t et 1 t!> variété. .... ' ’droit *lo. du .IfoMon A Kîiigstow d ',lc
Moutarde de Coleman. Uocone 

do t et 2 11m 
Moutarde fiançai»!

4 et 2 pis

Sa u com. unsi:s
b fianguiAC, floconsd«* Imporuuintui directe» îles meil ^ ru,,‘y,,lx» MnccnnuiL \ er- 4«
>s liiur»fournmmiuraauglaie, inieutie, (lelattne. <«iu enlla«.*c
sdeSoycr.arùmatiscu Sauce Sultnnn de ruiyer, do P°l‘*'i"n.y/m> luirnu: d'av >i-d<* en caiâée

1/olwuil u Jlbntrual; du 1> ,Vi
Gin*

m» de rfilttwiain ;
culMufl roii'.c» du; *< • • *-* * T«mi

lil
MoutardedeSo\u...M.w...... -v —...... ..............„„ .. . - , .

Do apprêté»; pur brovel Royal Table, do hoho, do , ,'_iM.t*,.,V ‘ ' * Migo.i eucau*»oii vertcado; <• *' *
Poivre Noir, Blanc, Ronge Nouvelle, do Kmp Kinwa*, Çî?r . * l ;li"",’a, Iti-:; uiiuilu, du liuuih, Uoyai Houa ‘
Déjeuner tir. bon 1,0 Kn,on ,ieUMÀ- ,Ut Aithn l*nli,g ,’rSî,,,,,'M"'* °hvcs* »u..üi.

fî«»«u
KuU*» (îetiBi», do John

^ litt U, do de. liar /ey. do dn l’KO VISION'S. H II III.
. hUUI* Hoyer, do Reading, do To- Fleur extm NtitMirtliie, l'uriiur Vieille Jamaïque fine-
Janilwr.-* supérieur» do Davn» inutca. do Worcitflerslure, rie iilé Hnnooit. dodo lild- ble. CVoiX bluiiu.
, , *u,nc . d" ‘lo i'iquaute, do dé!ii'icu»c iPlude, do d’A vomc écoii-JamiN>i..-) apprête» an fitcie
IJird fumé uiiglui» mipéiicnr 
1 Jingiies de IjtMMif

b<» d»t laidlo indien
SaueiHrtU* de Uologtio Malade

de hoyer, CnblUp de Cdiam- wn-w:, do pour poi» de (ilna- ti»AbUiit
pignon et du Nuix, l’UjMMieo guw, lîlé fuuilii, Pleur do lorturde fa i ., .i,M|C 
iPAncholw, Bengal (.liutiiey ümliam, Riz de» lmle.iaep-^“ 1,0 ! " , Vno il,» «le (Simi- 
”--n de Soyer. Huile a teiilriomde*, Riz d‘Arnie«ii. l,,,H-i “ Vï ï \ onirf.il.

de, pmteaei chopincK. Urgo liurlnj, p.u et perle. “'’"B dü Ü
Dépôt Général des Maisons hnivantkh :—MM. Barton ût (duestier, Bordeaux, Vins Rotigw °1 

Blancs ; Pt tour tin et Dumccq, Sherry j Lau*lem.iu et fluntii, V tu d't iportu j Lacombcs, \*id' 
Snntrrnei», Chablis, Clarets, etc ; Moût ot Clundon *«t Chs. Farrc, Ch un[)4gnos J lIüniieHSt')' <*t 
MnrtMl, Lnox-do-V te, Cognac ; Davis, Jnnihons du Oiticinuat*, Bas *1 *?t Langues ; Lewis et 1' rei','u
Boatoo, Homards, Saumon, etc. ; Viger’s, From.igoa ru d lu 6 et Beurra frais; liawtcy et B.ur, l'iian 
Had lien et Maquorcau. * m

Aussi—Vin de Messe, recommandé aux Mcpaieur.s du Clergé par Sa Grandeur, Monstij'wur 
1 Svcqtte de Montréal, constnmineut en mains.

DUPRESNE & M CARITY.


